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CORBEAUX DE LA PHYNANC
Autre ‘douloureuse’ en Bourse— Le cynisme des courtiers—

 

Comment on “nettoie” les petits spéculateurs sur marge.

 

Les spéculatçurs à la Bourse viennent de passer cette
semaine par une autre ‘“doulourewse”. Ils ont subi comme
cela, depuis décembre, quatre ou cing “coups de chien”. De
spéculateurs sur marge il n’en doit pas rester un grand nom-
bre; quant aux autres, assez prudents, et surtout assez riches
pour mettre leurs stocks en portefeuille, ils attendent pour se
‘refaire’ et attendront vraisemblablement un nombre indé-
terminé de mois, quitte à recommencer derechef ce jeu de
balançoire improductif.

Nous avons toujours désigné lu Bourse comme la “Caver-
ne des Quarante Voleurs” et nous n'avons pas changé d'idée.
Quel nouvel) Ali-Baba ira troubler la quiétude de ces mé-
créants? On ne l’a pas encore trouvé, mais pourquoi ne surgi-
rait-il pas un jour? LL ;

Peu de gens se font une idée des sommes considérables qui
ont été englouties depuis quelques mois dans la spéculation. En
février, au dela de $37,000,000 ont été retirés de l'épargne des
banques canadiennes. En mars, ce chiffre a atieint $50,000.000.
N'est-ce pas effarant? LL

Mais ce n’est pas tout. Il faudrait y ajouter — difficile à
établir cependant — ce qui a été retiré des comptes courants,
les obligations vendues à sacrifice, les hypothèques consen-
ties, toujours pour combler un gouffre, comme le tonneau des
Danaïdes, jamais rempli.

Nous avons déjà cité quelques bulletins sortis de bureaux
de courtiers, faisant voir quel cynisme affichent ces carnassiers
de la haute PHYNANCE, pendant qu’ils digèrent les lam-
beaux arrachés a leurs victimes: “Le marché a été assaini”.
écrivent-ils; ce qui signifie en termes vulgaires que les “pe-
tits ayant été lavés, seuls les gros demeurent”. Joli nettoyage,
en effet ! ;

Un rédacteur boursicotier appréciait de la sorte ‘’l’assai-
nissement” de mercredi, le 22: ‘Il y a moins lieu de craindre
que les banques augmentent le tauxde réescompte, vu que les
prêts aux courtiers ont été diminuésà New-York de $45,000,000
par suite des comptes sur marge qui ont été nettoyés.

Or la panique fut justement déclanchée parce que la Ban-
gue de réserve fédérale de New-York demandait a la Banque
fédérale de réserve de Washington d’augmenter le taux des
préts aux courtiers, ou pour mieux dire, a leurs clients. Et le
plus drôle c'est que la Banque de réserve fédérale de Washing-
ton refusa, ne trouvant pas la requête justifiée.

Le lendemain les cours repartirent à la hausse, malheureu-
sement en l’absence des petits, qui avaient reçu leur coup de
maillet la veille. Depuis, les deux camps se renvoient la respon-
sabilité, telle une balle de tennis. ; ;

Parions qu'elle ne sera jamais clairement établie, cette
responsabilité, comme en mainte autre occasion, et que ces
messieurs — à moins que ce ne soit déjà fait — s’'entendront
comme larrons en foire. ALL

 

MILLIONNAIRE EN PRISON
“M. Sinclair” ne porte pas de numéro matricule — Îl rede-

vient pharmacien — La ‘‘justice’’ dans la

république voisine

 

Lorsque le multimillionnaire Sinclair est entré en prison à
Washington, le gardien-chef s’est empressé de déclarer aux re-
porters: “Pas de faveurs! Il sera un prisonnier comme les au-
tres!” -

On avait accoutumé de dire que les prisons des Etats-Unis
n'étaient pas pour les millionnaires, ou plutôt que les million-
naires n’étaient pas pourles prisons américaines. Alors, me di-
rez-vous, pourquoi Sinclair est-il là?

Je vous répondrai que ce ploutocrate n'est pas en cage
pour sa participation aux scandaleuses affaires de pétroles
connues sous le nom de la Dome Mine, mais parce qu’il a refusé
de répondre à une commission du Sénat américain chargée de
s'enquérir sur cette fraude gigantesque. ; ;

Il faut croire pourtant que ce n’est pas un prisonnier com-
me les autres, puisque ln presse de toute l'Amérique a parlé de
son arrivée à la prison, de son entrée, de son lit, de sa table, de
ses vêtements et de son déjeuner. Malheureusement le gardien-
chef a ensuite coupé les communications, et on ne saurait plus
rien des faits et gestes de “M. Sinclair” sans une intervention
du bouillant sénateur Heffin, qui déclare tout simplement hon-
teux pour son pays que l’on prenne des gants, en prison, avec
un individu coupable d'avoir bravé l’autorité du Sénat.

Quel traitement le crésus américain a-t-il donc reçu dans
une géole de son pays? 2 (

Bien sûr, on ne peut pas appele* un multimillionnaire
“No 10520": on lui donne done du “M. Sinclair” à tour de
bras. ; LS --
De plus,M. Sinclair est pharmacien, diplômé d’une école de

pharmacie du Texas. Avant de tripoter dans les pétroles, i) tri-
potait dans les onguents et les pommades, ce qui rapporte beau-
coup moins sans doute, si c’est un métier plus tranquille. Et
voyez comme ça tombe: le gardien-chef avait justement be-
soin d'un potard dans son établissement. ‘

Voilà donc le condamné No 10520 redevenu le pharmacien
Sinclair. Voudriez-vous que l’on fit coucher le pharmacien dans
une cellule, quand de pauvres diables peuvent avoir besoin de
médicaments en pleine nuit? D'ailleurs, il faut qu’il veille aus-
si sur l’infirmerie, car il est infirmier en mêmetenrps que
pharmacien. Donc, la nuit, il aura son petit dortoirprivé. Le
jour, il aura la tâche ardue de tenir compagnie à l'infirmière
de la prison, qui est jeune et jolie à croquer. ; ;

Ansi se passeront péniblement les 90 jours de prison de
“M. Sinclair”, astreint aux durs travaux de la pharmacie, con-
traint à subir la compagnie d’une jolie femme, sans avoir même
la satisfaction de coucher sur la classique paille humide des
cachots. . ;

Et cela se passe dans la République où un malheureux pris
pour Ja troisème fois en possession d’alcool s'entend condamner
au pénitencier à perpétuité. Ce n’est certes pas la “République

de Platon. FLAMBEAU.-

      ocean ne om

GREVE CONTRE LA GAZOLINE
Pendant que la gazoline, aux Etats-Unis, ne subit une

augmentation que d’un demi-centin, elle en subit une de deux
centins au Canada. . ;

Est-ce qu’on nous prend pour des millionnaires ? n se-
rait temps que les automobilistes fissent la grève afin de
mettre les compagnies d'essence à la raison. Jamais exploita-
tion le ne s’est vue. . . sinon en Chine.

 

 

L'HOMME ET
LA BLONDE

Est-il vrai que celle-ci soit sa
préférée plutôt que la brune ?

LES AMERICAINES,
CES ROUBLARDES

   

Anita Loos est une “authoress’

américaine à qui son livre, “Les

hommes préférent les blondes”, a va-

lu d'un seul coup, dans son pays, une

popularité prodigieuse. f’ensez donc,

plus d'un million d'exemplaires! Voi-

la qui enfonce les tirages français,

“Maria Chapdelaine” comprise...

—Les hommes préférent-ils vrai-

ment les blondes et pourquoi? de-

manda un chroniqueur parisien à. la
frêle Américaine arrivant à “Pana-
me” et qui, soit dit en passant, a

des cheveux noirs comme l’ébène.

—Les blondes, assure-t-elle, ont

plus de succès auprès des “sugar-

daddies”. des “papas sucrés”, qui

s'intéressent aux femmes pour s'a-

muser. Mais les hommes épousent

les brunes aussi volontiers.

Née sur les planches, élevée à Hol-
lywood, ayant commencé sa carrière
littéraire en écrivant des scénarios

de cinéma, Anita Loos connaît bien
les milieux où se rencontrent beau-
coup de ces fraiches jeunes femmes

de 18 à 25 ans dont la blonde cheve-

lure possède un attrait irrésistible

pour les businessmen des Etats-Unis.
—Les blondes sont préférées, dit-

elle. parce qu’en général elles sont

plus froides, plus réservées que les
brunes. Avec elles on a moins de
chances d'avoir des complications.

Or, ces complications ont une gra-

vité exceptionnelle dans la puritaine

Amérique, que la brune “star” se

réjouit de quitter pour quelques mois,

parce que Ja prohibition y a créé pour
elle une atmosphère quasi irrespira-
ble.

Ce n’est d'ailleurs pas seulement
en Amérique, à ses dires, que les
blondes fatales exercent leur tyran-
nie sur l'homme. A l'en croire, elle
possède une documentation étendue
sur “Paname”:

—l n’y à pas de ville au monde
où l'on puisse, comme à Paris, me-

ner un homme par le bout du nez.
L'ambiance de Paris est-elle plus
— comment dirai-je — ensorcelante?
ou bien les boutiques et les maga-
sins ont-ils un mystérieux pouvoir

de séduction? Le fait est certain qu'à
Paris les Américains sont dix fois
plus généreux pour leurs blondes

amies que partout ailleurs.
Mais. prétend encore Anita Loos,

aucune femme ne connait comme
l'Américaine l'art de se faire gâter
par un homme. car aucune n’a le

coeur aussi froid et l'ambition aussi
ancrée de règner sur le sexe d'en
face.

Aussi bien, en voit-on, chez Oncle

Sam. de ces blondes dactylographes
lever le fils du millionnaire et le
conduire. quand ce n’est pas le mil-
lionnaire lui-même — devant le pas-
teur. Ce n'est pas a ces business-
girls qu'on pose un lapin à l'aide de
chiffons ou de pendelogues. Comme
quoi, en pays nordique, ce n'est pas
In femme qui est la poire… mais
l'homme!

MISTIGRIS.

L'ALLIANCE
DES FEMMES

Elle commence à peser dans
la balance — “Cause céle-
bre au Conseil Privé le 17
Juin prochain.

   

Mercredi soir aura lieu à
l'hôtel Windsor,chambre 129,
la réunion mensuelle de I'Al-
liance pour le Vote des Fem-
mes du Québec, sous la prési-
dence de Mlle Tdola Saint-Jean.
Le conférencier d’honneur sera
M. Ernest T'étrenu, avocat.
chevalier de la Légion d'Hon-
neur, ex-député de Dorion.

Jette assemblée étant la der-
sière de la saison, rapport sera !
fait des activités de l'année.:
La principale de ces activités,!
on se l'imarine facilement.
s'est exercée en faveur du vo-
te des femmes dans notre pro-
vince, où elles sont privées
tant au municipal (à part
quelques exceptions) qu’au
provincial.
La présidente, Mlle Saint-

Jean, adressait récemment à
la Fédération des femmes li-
bérales, tenant ses assises à
Ottawa, une lettre protestant

…

 

AU COURS D'UNE CELEBRATION
CYPRIEN SEGUIN SUCCOMBE
L'UN DES CRIMES LES PLUS BRUTAUX

JAMAIS COMMIS

  

L’un des meurtres les plus brutaux qui aient été commis
à Montréal, depuis que Maisonneuve posa le pied sur cette
île, à été commis vendredi soir, à l'angle de la rue Saint-An-
toine et de l’avenue Greene.

Les circonstances de cette tragédie ne vinrent pièce par
pièce à la connaissance de la police que dans la journée
d'hier, si bien qu’il est maintenant question d'opérer au moins
neuf arrestations en rapport avec ce drame. Une douzaine
de mandats d’arrestation au moins ont été délivrés à la police
et aux détectives pour être utilisés en cas d'urgence.

La victime a nom Cyprien Séguin, journalier, 37 ans,
domiciliée 87 avenue Greene. Greene fut assassiné à 11 heu-
res vendredi soir, ainsi que nous l'avons déjà dit, à l'angle de
la rue Saint-Antoine et de l’avenue Greene.

Quatre hommes et une femme sont déjà remisés aux
quartiers de la police, attendant de comparaître à l’enquête
du coroner, lundi. Tous sont des témoins importants, d’après
les détectives, de la bagarre au cours de laquelle Séguin fut
battu à mort par plusieurs personnes.

D'après un témoin oculaire, l’un des assaillants tenait
la tête de Séguin entre ses genoux et le frappait sans pitié
de droite et de gauche, pendant que les autres le frappaient
par tout le corps. Il semble que la cause directe de la mort
ait été une fracture du crâne. Le défunt avait aussi le cou
rompu.

Il paraît qu’un groupe s’était réuni afin de célébrer
avec un enthousiasme délirant la fête de l’Empire, et que
c’est au cours de nombreuses libations que la bagarre éclata.
Le principal assaillant de Séguin serait parmi ceux actuelle-
ment détenus par la police.

se—
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SIX IMMIGRANTS TROP
FRIANDS DE PATISSERIES

Six immigrants anglais qui ne feront pas de réclame au
Canada sont les six qui comparurent hier devant le juge Cus-
son sous l'accusation de s’être servis sans autorisation dans
une pâtisserie, rue Saint-Pierre.

Les six n'avaient pas mangé depuis trois jours. L'un
d’eux avait, en vain fait appel à la charité publique; un au-
tre avait dû coucher au poste. Îls se trouvaient donc, l’autre
jour, devant une alléchante patisserie quand, la faim leur
criant dans l'estomac, ils brisèrent la vitrine et se servirent
eux-mêmes. Cette scène s’est déroulée rue Saint-Pierre.

Ils ont été condamnés à deux mois de prison et à la dé-
portation, ce qui leur permettra d’expliquer a leurs compa-
triotes, de l’autre côté, que le Canada, tout en étant un pays

 

d'ouvrir la bouche pour que les pâtisseries vous tombent dans
le bec.

- QUI ETAIT L'ISCARIOTE?
L'union sacrée du parti bleu. — Que fera Camillien

d'Arthur en juillet ?

 

 

Un journal conservateu
“Combat”. dont l'animateur
se félicite beaucoup du succès de
tenue à Montréal le 15 mai.
et sans précédent . . . Des résolutions d'une très grande impor-
tance ont été débattues et des résolutions prises . . . Il est un
fait d'une importance très considérable pour le parti conser-
vateur qui s’en dégage. un fait que la presse généralement
hostile n'a pas souligné et pour cause; c'est la soudure de tou-
tes nos forces dans les deux domaines. provincial et fédéral.
Finies donc les divisions intestines aux germes de mort; dé-
sormais, c’est l'union forte et victorieuse devant l’adversaire.”

On croirait rêver en lisant un tel poème. quand on sait que
la conférence prit fin dans un brouhaha indescripitible.. sur
la proposition de M. John Sullivan. secondé par M. Armand
Lavergne, de nommer M. L.-J. Gauthier organisateur pour la
province de Québec. Fort rigolo la péroraison de M. Sullivan
en présentant son ours: “Avec Gauthier, qui connait toute l'or-
ganisotion rouge, c'est l'affollement et la terreur dans le camp
libéral, c'est la confiance et la victoire dans nos rangs.” Ainsi
que le rapporte “L'Autorité Nouvelle”, c'en était trop pour le
Dr. Médéric Masson. le bouillant dentiste, qui déclancha le
tohu-bohu dont. nous parlions tout à l'heure, au cours duquel
des allusions non voilées auraient été faites à Judas Iscariote !
et autres rénégats fameux dans l'Histoire.

Une autre convention conservatrice aura lieu à Québec le!
9 et le 10 juillet, pour le choix du chef de l'opposition provin-|
ciale. Elle servirait de théâtre à un autre charivari que nous
n'en serions aucunement surpris. Le nombre n’est pas mince
de ceux qui prêtent à Son Honneur Camillien la haute ambition
de supplanter de frère Arthur Sauvé. Des conciliabules à cet
effet ont lieu dans un endroit que nous pourrions désigner, au

r récemment fondé à Québec, le

la conférence conservatrice

 

rempli de ressources, n'est pas encore l’Eden où il n’est que:

semble être M. Armand Lavergne, .

Pour lui, “ce succès est immense|

Malheureux battu à mort
  

“Quers =

MARTe

On a fait beaucoup de bruit autour

| de ce jeune Roch Pinard, du sémi-

I naire de Joliette. qui a remporté le

premier prix d'éloquence à Toronto.

Pour un succès, il est certain que

c'est un succès. D'ailleurs, dans le

domaine de l'éloquence, nous sommes

Un peu là. César avait déjà remar-

qué en Gaule que les naturels du

pays étaient de grands batailleurs

et de beaux parleurs. Seulement.

mieux cut valu pour nous remporter

un premier prix d'homme d'affaires

que de beau phraseur. Des orateurs

éloquents. type Bourassa, nous en

| avons des masses. Des businessmen.

par contre. nous en avons si peu

qu’en pourrait les compter sur les

doigts de la main.

¥ Xx Xx

Autrefais, Moutréal arrivait cha-

que semaine bon premier au chapitre

des compensations bancaires, ce qui

est le barométre financier d'une ville.

Aujourd'hui, voici Toronto qui tient

la tête, augmentant de semaine en

semaine son avance. Ce qui veut di-

re que la Ville-Reine sera sous peu

le centre incontesté des affaires au

Canada. La population de langue an-

glaise de Montréal n'en est pas moins

commerçante que par le passé. Seu-

lement. celle de langue francaise,

imbue de suint-jeun-baptisme, n'a-

vance guère, et tout ce qui n'avance

pas. recule. (Gonflés que nous som-

mes de traditions, nous finirons par

| éclater comme la grenouille de la fa-

ble. . . mais nous crèverons de faim.

¥ 4% x

Nous lisions dans les journaux. ces

jours-ci, que le village de Maskinon-

ré avait été menacé d'une complète

destruction par suite d'un incendie

; Qui avait éclaté dans une petite ma-

nufacture de jouets. Ce n'est pas un

fait nouveau. Chaque fois qu'un feu

; éclate dans l'un quelconque de nos

villages, celui-ci est rasé à moins que

les flammes ne prennent une direc-

| tion imprévue, par suite de l'absen-

| ce complète des moyens de combattre

l'élément destructeur. La ville de

| Québec elle-même n'est pas à l'abri

d'un cataciysme. Son aqueduc n'est

pas alimenté par un réservoir suffi-

sant et

 
ses plus grosses conduites

d'eau ont fait leur temps. Nos hauts-

parleurs du 24 juin auront-ils l'au-

dace de prétendre, après avoir pré-

tendu que nous sommes le premier

! peuple du monde (style obligato) que

nous sommes un peuple pratique ?

| * Xx %

Le “Devoir” en est rendu à se fai-

re “donner” aux portes tel une vul-

Faire circulaire. Sur un papier des.

tiné aux w. ec. car c'est le chemin

que prennent d'ordinaire les journaux

ainsi introduits dans les demeures, il

déblatère contre ses confrères de la

“presse jaune”, qui selon lui, natu-

rellement, font le plus grand tort à

l'Eglise parce qu'ils ne suivent pas

des directives du sous-pape Bourassa

et du bedeau Omer Héroux. Il sem-

ble que la mort de M. G.-N. Duchar-
me ait poussé l'organe nationaliste

bien près de la fosse, réduit qu'il en
est à recourir à des moyens pareils.

“L'Evénement” ne se gêne pas, du
reste, de prédire la mort à brève
échéance de l'hypocrite feuille.

+
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M. Bourassa est en frais de si bien
embrouiller la question du mariage
dans le “Devoir” et à la Chambre
des Communes que bientôt personne
n'y comprendra goutte et que Je seul
résultat sera d'ameuter encore une

“FLAPPERS” CONSERVATRICES
Le vote des femmes sauvera peut-être Stanley

Baldwin en Angleterre.

  

(Spécial à “L'Autorité Nouvelle")
Londres, 25. — Si les élections anglaises avaient eu lieu

six mois plus tôt, les travaillistes couraient grande chance
d’obtenir la majorité absolue dans une Chambre de 615 mem-
bres, mais elles auront lieu le 30 mai. et ça peut modifier con-
sidérablement le résultat.

Les conservateurs sont particulièrement heureux au cours
des campagnes électorales, c'est-à-dire qu'ils sont plus habiles
que leurs a iversaires, voilà tout. Quant aux libéraux, ils ont
à leur tête un bon faiseur d'élections, Lloyd George, mais l’hom-
me a une réputation de bluffeur qui met son parti hors de cause,
dût-il augmenter quelque peu su représentation actuelle.

En chiffres ronds la Chambre anglaise, avant sa dissolu-
tion, comptait: 400 conservateurs, 160 travaillistes, 40 libé-
raux et 15 indépendants. Lloyd George croit que les conser-
vateurs perdront assez de sieges et que les travaillistes en ga-
gneront assez pour que les deux partis deviennent à peu près
égaux en nombre, Alors le parti libéral renforcé serait maître
de foimer une aliance avec l'un ou l'autre parti en dictant ses
conditions, dont la première serait que Lloyd George redevint
“premier” d’ Angleterre.

Autant les conservateurs, en périodes électorales. comme
dit plus haut, sont roublards, autant les travaillistes sont gaf-

| feurs. On sait que leur écrasante défaite. aux dernières élec-
tions, fut principalement due à la lettre de Zinovieff. “l'oeil de
Moscou”. qui était un faux. Pendant que Ramsay MacDonald
tournait ¢t retournait cette lettre entre ses doigts, sans savoir

ique dire «t prendre parti, ses adversaires lui tombaient dessus
et il encaissa tellement qu’il finit par culbuter.

La Providence s'est montrée encore une fois secourable
aux conservateurs, par la proposition de désarmement naval
du délégué américain Hugh Gibson à Genève. si secourable
même qu'on a soupçonné M. Baldwin «t les siens d'avoir aidé

Hla Providence. Aussi bien le parti conservateur. accusé d'être
‘favorable à une grosse marine de guerre en antagonisme avec
les Etats-Unis, s'est-il empressé de sauter sur la proposition.

Leur réputation de gaffeurs. les travaillistes la maintien-
nent hautement en préchant. par la bouche de M. Phillip Snow-
den ancien chancelier de l'Echiquier, la répudiation de leurs
engagements envers leurs anciens alliés. particulièrement la
France. et même par une politique nettement anti-française,
alors que les conservateurs reconnaissent qu'une union plus
étroite que jamais entre la France et l'Angleterre est nécessai-
re pour faire face aux périls européens . . . et même yankee.

Que jenseriez-vous de ces prognosties”? 315 conservateurs,
215 travaillistes, 70 libéraux et 15 indépendants.

I] semble que le vote “flapper”. source de tant d'incertitu-
des, soit pour être, comme dans l’Ulster, plutôt conservateur,
ur les femmes, ne l'oublions pas, regarderont à la sûreté du
pot-au-feu avant de se lancer dans des aventures socialistes.

S'il arrivait qu’aueun des partis ne revint en Chambre
avec une majorité absolue, de nouvelles élections seraient sans
doute necessaires; mais alors, à moins que le parti libéral ne
s'efface, he Vaudrait-il pas mieux en venir, au système français
du ballelage, en vertu duquel aucun candidat ne peut etre élu
sans avoir plus de la moitié des votants?

DES FIGURANTS DE CINEMA
QUI SE BATTENT ENTRE EUX
Innsbrüek (Autriche). 25 mai. — Une société de films mu-

nichoise tournait. hier, un film historique comportant la re-
constitution des combats pour la libération du Tyrol en 1809 et
notamment du combat du mont Isel.

Plus de 3,000 figurants avaient été engagés pour tourner
veîte prise de vues. Ce sont les soldats du 12e régiment de chas-
seurs tyroliens qui représentaient les troupes françaises et ba-
varnises,

Au cours des simulacres de batailles, les figurants tyro-
sens firent tant de zèle que la bataille prit soudain l'allure
d'une véritable bagarre et les organisations de secours aux bles-
sés d'Innsbrück eurent à intervenir jusqu'à trente-sept fois.

Un figurant bavarois qui à reçu d'un combattant “pour la
libération” un coup de flécau sur le front, a été transporté à
l'hôpita] lans un état alarmant.

 

  

 

 

CHRONIQUE DE LACHINE

LA TYHPOIDE VA-T-ELLE
PRATIQUER UNE RAZZIA ?

L'abominable filtre continue à faire des siennes — Le bleu
Viau voit rouge — Une augmentation de $3,000,000
dans l’évaluation municipale — Quel est le correspon-
dant de ‘L'Autorité Nouvelle” ?

 

 

centre

Allons, pour la gaieté de
rence conservatrice de Québec.
elle en grotesque celle de Montréal.

de la ville: “Je suis un “winner” (un triomphateur),
moi, tandis que Sauvé est un “has been” (un type qui a fait
son temps), ne cbsserait-il de répéter à une poignée de fidèles.

nos âmes, attendons la confé-
Peut-être même dépasseru-t-

OBSERVATOR.
 

ce de Québec de se faire repré-
senter devant le Conseil Privé
par MM. Aimé Geoffrion et
Charles Lanctot, pour combat-
tre l'entrée des femmes au Sé-
naf, cinq femmes de l'Alberta
ayant décidé d'en appeler au
premier tribunal de l'Empire
contre lu décision de la Cour
Suprème statuant que les fem-
mes canadiennes, d'après la
constitution. ne sont pus des
personnes.

Cette cause célèbre sera plai-
dée le 17 juin.

 

 Dis-moi ce que tu manges, je te contre la décision.de la provin- dirai qui tu es.

COMBINAISONS

 

Devant un magasin qui offre à sa
clientèle des vêtements À bon mar-
ché, on expose des grands sacs de
toile bleue, sous cette appellation af-
tichée lisiblement: “Combinaisons
pour le travail.”
Un monsieur entre, grave, et s'en-

quiert:

— Oui, monsieur. .
en montre.

— Vous n'auriez pas une combi-
naisdn pour ne rien faire?

- celles qui sont

 

Ceux qui s'indigérent ou qui s’en-
ivrent ne savent ni boire ni manger.

fois contre le Québec l'élément an-
glais et protestant. Un député pre-
gressiste de l'Alberta lui a déjà de-
mandé s'il entendait que les lois ci-
viles et religieuses de notre province
dussent être appliquées dans tout le
Dominion. A en croire le Maître
son umbition serait que le divorce
fût rayé des statuts de la Coufédéra-
tion. Ambition légitime au point de
vue catholique, certes, mais absurde
dans un pays aux frois quarts pro-
testant.

¥ x x

Ce n'est pas la première fois

que les gens de cette école — que M.
Taschereau a qualifié d'école mau-
dite — trahissent ceux qu’ils préten-
dent servir. Au Nouveau-Brunsw ick,

nos frères acadiens venaient d'obte-
nir une plus large hospitalité pour

la langue française dans leurs écoles,

lorsque la pseudo “bonne presse” se

mit à crier: “Alléluia!* Orangistes
aussitôt d'intervenir et de faire re-
tirer par le gouvernement Baxter res 

(De notre correspondant )
Lachine, 25. — On announce

que le maire Viau et ses amis,
désireux d'organiser un gros
bal à l'huile à l'occasion de leur
victoire sur le règlement d'em-
prunt de $250,000 pour les lo-
gements ouvriers, y ont défin-
tivement renoncé après la lec-
ture de “L’Autorité Nouvelle”,
dimanche dernier.

Cella-ci a clairement démon-
tré que le fait, pour beaucoup
moins d'un dixième des pro-
priétaires inscrits sur les lis-
tes, d'approuver cet emprunt.
était au fond un lamentable
fiasco, un soufflet en plein vi-
sage reçu par l'administration.
une défaite aussi humiliante
qu'inattendue, car not* maire
et ses eUNuques se réjouissaient
à l'avance d'un succès qui fe-
‘ait rentrer sous terre pour dix
ans à venir leurs contradie-
teurs et oublier la fermeture

 

tes!

... huitres un peu mires.

VULCAIN

 

Les animaux se repaissent ; l’hom-

me mange; l'homme d'esprit seul

sait manger.
 infimes concessions. Qu'ils manient . Rniimes 5 Wil manie la gagné de payer moins cherbien les pavés, ces Ours nadonalis-!

Une fois que nous en aurons!

assez, nous les cracherons comme des|

du dispensaire, fermeture qui
à tant contribue à peupler les
cimetières, si notre population
sur terre n'augmente pas.

Forcé de renoncer au gueule-
ton attendu. le maire se serait
ecrié: — Cré maudit, le beau
coup de fourchette que je vais
perdre la! —

Et le maigre Denis Martin
d'ajouter: — Cré bateche, je
ne gagnerai pas une livre de
Braisse cette année. si ca con-
tinue.

| Consolez-vous, conseillers
gros mangeurs, il y aura en-
vore des conventions municipa-
les, des carnavals et des palais
de glace à fêter, La boustifaille
NV perdra rien. Seulement. au
dieu d'être “la ville des sports”,
‘selon l'expression du maire,
Lachine est en train de deve-
nr le bul de la danse macabre.

 

VITE, VITE, LE FILTRE!

Pusque notre administration

d'intérêt par année en négo-
viant l'emprunt à 40 ans au
lieu de 20 ans, il faut espérer,
qu'en joignant l'argent ainsi
“économisé” à son pseudo-sur-

i blus de $40,000, elle sera bien-
tôt en mesure de procurer à la
population de Lachine le filtre

(Suite à la page 2)
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(Suite de la page 1)

après lequel celle-ci soupire de-
puis si longtemps. À quoi ser-
virait de rouvrir le dispensai-
re, si l’aqueduc doit continuer
à nous servir une eau impropre

à la consommation ?

J'ai déjà mentionné la lettre
qu'un citoyen de Lachine, M.
William Lindof, domicilié 169,
8ème avenue, écrivait le 25 a-
vril au Conseil municipal, l’a-

vertissant que sa fille Mary.
institutrice au High School, a-
vait été transportée à l’Hôpital
Protestant, atteinte de typhoï-
de après avoir bu de l'eau de
notre aqueduc, et qu'il tenait:
la Ville responsable pour le
coût de l'hôpital, des remèdes
et lu perte de salaire pouvant
résulter d'une longue maladie.
J'ai aussi signalé la réponse de

 

millier de dollars ne sera pas
augmentée, il est vrai, mais il
y aura des milliers et des mil-
liers de dollars d'ajouter sur
lesquels vous devrez payer de
nouvelles taxes, et le tour sera
joué. C'est simple comme bon-
jour et il ne s'agissait que d'y
liers de dollars d’ajoutés sur
penser. C'est pour augmenter
le pouvoir d'emprunt, a confié
un indiscret. Oh' l’emprunt,
Viau et Cie ne voient que ce-
la...

Que les évaluateurs de la
corporation trouvent ces aux-
mentations justifiables ou non,
ils devront marcher. Nos fonc-
tionnaires sont constamment en
proie à la plus vive terreur.
Ainsi. pendant le dernier re-
ferendum. ils avaient reçu l'or-
rdre de cabaler en faveur du re-

[romrre————————————
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"SALADA”
Tout frais des plantations

L’AUTORITE NOUVELLE, MONTREAL, 26 MAI 1929
 

  

LES TRAVAUX PUBLICS ET
LE GOUVERNEMENT DE QUEBEC

SALAIRE DES OUVRIERS
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LA VENTE
DU POISSON ET

DU GIBIER
Le dernier acte de l'honorable Per-

rault, avant do laisser le Ministère
de la Colonisation, des Mines et des

Pocheries, fût des plus apprécié par
les citoyens qui ont à coeur de con-
server les ressources naturelles en

poisson et gibier de la province de

Québec.

Lu vente de la truite est défen-

 

boeuf!

comme si tu avais deux francs.

Au restaurant:
— C’est du cheval. .. mais le che-

val, monsieur, se digère mieux que le

Ça dépend des morceaux!

Vus me donnez les crins!
. *

Entre pochards:
— Benoui. . . je vois tout en dou-

ble. .
—- T'as de la vaine. . . S’il te reste

une pièce de vingt sous, te voilà

.

+ * +

On devient cuisinier mais on

naît rôtisseur.

 

due pour une période indéfinie, et il

est à espérer que la vente de certains
poissons semblables seru aussi dé-
fendue. H fût souvent demandé pour-
quoi telle loi n'avait pus été passée

auparavant.

It y a plusieurs années la vente

de Ia perdrix avait été défendue,
mais, des personnes sans scrupules

oi-
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SOUMISSIONS POUR
DRAGAGE

Des soumissions enchetées, ndres-

sées au soussigné et portant en sus-

cription les mots: “Soumission pour

dragage, Valleyfield, P.Q.” seront

reçues jusqu'à midi Chonre avancée)

le vendredi 31 mad 1929.

On ne tiendru compte que des

soumissions faites sur les formules

fournies par le ministère et confur-

mément duns lesdites formules.

On peut se procurer les devis et

formules de soumission combinés, en

s'adressunt au soussigné, ninsi qu’au

bureau de l'ingénieur de district,

station postale *H”, Montréal, P.Q.
Les soumissions devront compren-

dre le remorquage de la drague et

ses accessoires, aller et retour.

Les dragues et autre outillage

qui seront employés pour les tra-
vaux devront être dûment enregis-

CARTES D'AFFARRES

RESIDENCE: BURBAU :
ATL, 1480 LAne. 10000

JOS. B. BERARD
AVOCAT

 

 

0, NOTRE-DANE KST, MONTREAL

ERA

Bureau: Résidence:
LAncaster 1044 HArbour 7698

HOMER MIGNERON
AVOCAT

437 RUE SAINT-VINCENT

rar

Avocuts Procureurs

BERCOVITCH, COHEN
& SPECTOR

Tél. MAin 5100-5101

414 rue St-Jacques, Montréal-ouset
MONTREAL

tachetaient quant méme de ces

seaux. L'an dernier nous avons eu
 

as . ier BS ie ‘n > » , oxy re * s R * Ir “pu 0 1seil , ’ . s . 1 1 Cité de . :

notre Conseil. équivalant à di- glement d'emprunt. et l'un (Extraits de l'Ordre-en-Conseil) donné que le Conseil de la trés nu Canada, à l'époque de la

 

re que Mle Lindof NE BU-
VAIT PAS D'EAU DE CET
AQUEDUC.

ILS N'AVAIENT QU'A...

Ür un nouveau cas se pre-
sente. Roméo Bélanger,
d’un de nos vieux citoyens, M.
Alfred Bélanger.
au séminaire de philosophie.
vient de prendre à son tour le
chemin de l'hôpital. Un voit
que ce sont surtout les Jeunes.
qui sont frappés, puisqu'il n'a
que vingt-et-un an et que trois
autres enfants de la même fu-
mille sont aussi atteints de ma-
ladie.

Parions que notre Conseil—
ou plutôt la majorité Vi«u du

(Conseil — aura “encore une de

ces réponses baroques à dé-
corner les boeufs. comme par
exempie: “ILS N'AVAIENT

QU'A NE PAS BOIRE D'EAU
DE L'AQUEDUC DE CETTE
CITE”.

Pendant ce temps nous a-
valons des crabes, des sang-
sues. des scorpions, des gre-
nouilles et des crapauis de
belle taille. Quune ville de 17.-

000 habitants continue d’avoir
un filtre qui n'en est pas un,
est-ce que cette épouvantable

anomalie durera aussi long-

temps que Dalbé? Citoyens de

:

,

fils |

et étudiant ;

d'eux à qui l’un démanda s’il
jexprimait franchement son 0-
pinion répondit: — Non. car

‘je suis contre l'eniprunt tel
qu'on veut le faire. Seulement,
{si je ne marchais pas, je per-
drais ma place . . .

| Par contre nos administra-

1. Les conditions suivantes
tement des Travaux Publics et

bee pour la construction ou la

vince de Québec. teurs, si féroces à l'égard des
ihumbles, des petits, des sans
“pra.e, sont dlune timidité.
“d'une galanterie. d’un léchage

e bottes sans pareils l'égard
des gros, des puissants, des
forts. Ainsi Jl'echevin

trats conclus au nom du gouvernement de la province de Qué-

‘

seront vbservées par le Dépar-
du Travail dans tous les con-

 

restauration d'édifices publics
de toutes sortes et tous les autres travaux aux immeubles cons-
truits où restaurés pour le compte du gouvernement de la pro-

La clause suivante sera insérée dans tous les contrats aux-
quels s'appliquent ces conditions:

‘A tous les ouvriers, manoeuvres ou autres personnes qui
; font de l'ouvrage dans l'exécution des travaux pour lesquels le
présent contrat est conclu, seront payés les salaires acceptés
: comme courants, de temps à autre, pendant la durée du contrat,

L’enis ! pour des ouvriers compétents dans le district où des travaux

Martin déclarait récemment au ; «ont exécutés, pour le genre de classe d'ouvrage dans lequel ils

notaire Allard: “Je n'ai rien‘ sont respectivement employés, et s'il n'existe pas de taux cou-
cu à faire avec cette perte de: rants dans ce district, des taux justes et raisonnables, et ils
taxes que la Ville a subie dans travailleront pendant le nombre d'heures fixé par la coutume
la faillite de la maison Mar-!du métier dans le district ou les travaux sont exécutés, ou,

Eh bien. crovez-vous que! n'existe pas dans le distriet de coutume de métier concernant;
i Dalbé s'est aussitôt mis à la les heures de travail. un certain nombre d'heures juste et rai-
recherche du vrai coupable, é-| sonnable, à moins que pour la protection de la vie et des biens,
chevin où gros fonctionnaire, vu pour une autre cause Valable établie à la satisfaction du Mi-

: nistre. de plus longues heures de service ne soient requises.

tin”.

’ux si bete, le faux frère!

JUSTICE EGALE POUR
TOUS

 

lice de Lachine à
grappin sur
demunis
mières ad hoc. J'en ai profité

; pour la mettre en garde contre
tes petits passe-droit d'usage
vourant à Lachine. Je lui ai de-
mandé de sevir contre quicon- Lachine. vous souvenez-vous

quels ravages exerça la typhoi-
de à Montréal, il n'y a pas en-
core de cela bien longtemps?
Et pourtant le mal n’était pas ;
général. mais local. Ce n'etait:
pas l'eau de l'aqueduc qui était|
empoisonnée, mais le lait d'u- |
ne seule compagnie de distri-
bution dans la ville.

t

t

NOT’ MAIRE VOIT ROUGE:

{impitovablement. . .
Dès qu'on lui parle du filtre

le bleu Viau voit rouge. L'é-.

que, fut-ce le fils du chef dei
police, violerait la loi. Aujour-
d'hui. je vais plus loin. je lui
demande de sévir contre le
maire Viau lui-même. dont le
chien noir se promène par nos
rues le cou libre de toute licen-
ce, s'il prend des licences ail-
leurs. Que ce dogue soit aussi-
tôt conduit chez l'échevin Le-
duc, l'ennemi juré du ‘meilleur
ami de l'homme”.

du licence ou de lu-:

s’il

|
“Le Ministre du Travail pourra, en tout temps, et de temps

à autre. déterminer, pour les fins de ce contrat, quels sont les:
taux de salaires courants ou justes et raisonnables, et les heu-

tres de travail courantes ou justes et raisonnables et pour de
J'ai déjà eu l'occasion de par-! temps à autre. rescinler, révoquer. modifier ou varier toute

ler du beau zèle que met la po-. telle décision. pourvu que sa détermination et toute modifica-
jeter le'tion où variation n'aient pas d'effet avant l'expiration des trois

les automobiles; mois suivant immédiatement la date de cette décision.
! “Par les termes ‘salaires courants”
fixées par la coutume du métier”, dans ce qui précède, on en- | d'é
tend les taux de salaires réguliers et les heures de travail, soit
reconnus par des conventions signées entre patrons et ouvriers,
dans le district d'où l« main-d'oeuvre requise est nécessaire-
ment tirée, soit existant réellement bien qu’elles ne soient pas
nécessairement reconnues par des conventions écrites”.

Les dispositions suivantes seront aussi insérées dans
tous les contrats auxquels s'appliquent ces conditions:

L'entrepreneur devra afficher et tenir affichée dans un
endroit en vue. dans le local où le contrat est exécuté, occupé
ou fréguenté par les ouvriers. la clause ou cédule des justes sa-

2

laires insérée dans son contrat

dent. 

ot “heures de travail

vour la protection des ouvriers
employés. ainsi que toute décision du Ministre des Travaux
Publics et du Travail rendue en vertu du paragraphe précé-

Afin d'éviter les abus qui pourraient résulter du sous-loua-
pour y être. ge de contrats, il sera entendu que le sous-louage, autre que

massacré ‘celui qui peut être la coutume dans les métiers intéressés. est

*!dans toutes les règles de l’art. interdit à moins que l'approbation du Ministre ait été obtenue;

Notre police, qu'elle ne l'ou-; les sousentrepreneurs seront tenus dans tous les cas de se con-

chevin Saint-Onge en fit l'ex-blie pas, a quelque chose à se former aux conditions du contrat principal, ‘et l'entrepreneur
périence lorsqu'il vouiut abor-
der cette question au Conseil.
le maire le prit aussitôt de
haut, de très haut. et l'échevin
Saint-Onge ayant voulu s’obs-!
tiner, not' maire fit venir le
chef de police pour l'expulser. ;
Scène d'un haut comique, car
le chef, très embarrassé, avait
l'air de se demander lequel des
deux il sortirait “manu mili-
tari”.

En dehors du Conseil, il ne
cesse de s'éerier: “Plus on
parle du filtre, plus on fait de
tort à Lachine. Donc on de-
vrait n’en jamais parler”.
Beau raisonnement en vérité!
Faut-il attendre que tous ne
soient pas morts, mais que
tous aient été frappés pour ré-
veiller cette question que Dal-
bé aimerait mieux voir dor-
mir?

Lorsqu'il menait campagne
afin d'obtenir un taux de tram-
ways uniforme dans Montréal
et Lachine, not’ maire ne crai-
gnait pas de dire que le prix
excessif que devaient payer les
citoyens de Lachine pour de
servir du tramwayétait cause
que beaucoup de familles dé-
ménageaient à Montréal et que
les trois quarts de nos ouvriers
devaient aller travailler dans
la métropole parce qu'il n'y a-
vait pas assez de construction
dans Lachine.

Est-ce que le maire Viau, en
parlant ainsi, vantait sa ville?
Certes non! Pourquoi alors
parlait-il ainsi? Parce qu’il le
fallait. Parce qu'en exposant
le mal il croyait qu'il serait
plus facile d'obtenir le remède.
— Ainsi agit “L’Autorité Nou-
velle” dans l'affaire du filtre
après celle du dispensaire.
Puissions-nous être aussi heu-
reux dans la seconde que dans
la première .. .

OUVREZ VOS BOURSES!

Une rumeur effroyable vient
de courir dans Lachine. Il va-
raît que notre administration,
sans cesse à court de fonds,
peu désireuse d'augmenter le
taux de l’impot parce qu’elle
craint d’être bottée au derriè-
re, a soudain trouvé que l'éva-
luation globale des propriétés
était de $2,000,000 ou $3,000,-
200 de moins qu'elle devrait ê-
re.
Attendez-vous done, proprié-

‘taire de Lachine, à une haus-

faire pardonner: cette pour-
suite de 520.000 de M. Gold-
water contre la Ville. qu’il
tient responsable. par négli-
gence de la police. du vol dont

«il fut victime dernièrement. Si
nox limiers n'ont pu prévenir
cé vol. ils ont encore été bien
moins capables d'en démêler la
trame, car tout ce qu’ils ont dé-
couvert. c’est que les voleurs
‘venaient du dehors et qu'ils
étaient apparemment munis de
gants de boxe”, vu qu'ils n'ont
pas laissé d'empreinte digita-
les. Voila une ruse que beau-
coup de malandrins seront heu-
reux d'apprendre.

LE SEUL CORRES-
PONDANT

Maintenant il me reste un
devoir à remplir. L'opinion
s'est trop longtemps accrédi-
tée que le correspondant de
“L'Autorité Nouvelle” à Lachi-
ne était M, H.-A. Rabeau, ci-
toyen que je counais fort bien,
mais dont les seules contribu-
tions à ce journal ont été, je
crois. une couple de lettres si-
gnées de son nom à propos du
dispensaire.

C'est moi, écrivant sous le
pseudonyme de Dangeau, qui
suis le représentant dudit jour
nal. Je le représente du reste
depuis des années. étant né
dans la place, y étant encore
domicilié et appréhendant fort
d’y mourir trop tôt si nous ne
changeons pas de filtre.

Je vais partout, à l'hôtel de
ville, chez Dalbé, avec qui il
m'est arrivé plus jd’uiée fois
de sabler le champagne, chez
Anatole Carignan, cet enfant
terrible, en compagnie duquel
j'usai plusieurs culottes sur les
banes de l’école.

. Bref,presque tout le onde,
a Lachine, me connaît, et je
connais la plupart des gens de
Lachine, qui sont de braves
gens.Je les tiens au courant du
mieux que je peux d’événe-
ments que, sans moi, ils ne sau-
raient pas. Ils ont déjà eu l'oc-
casion de s’en féliciter: ainsi,
dans l’embrouillamini du dis-
pensaire. Ils l’auront de nou-
veau, dûtl'épais Dalbé en mai-
grir de vingt-cinq livres, de
mâle rage.

DANGEAU
Note. — Je ne voudrais pas

mettre le point final à cette se formidable. ‘La taxe par chronique sans signaler le ma-

principal sera tenu responsable

permission écrite du Ministre.
Humblement soumis.

de la stricte observance de tou-
tes Jes conditions du contrat par le sous-entrepreneur; le con-
trat. ni aucune partie d'icelui. ne pourra étre transféré sans la

(Signé) ANTONIN GALIPEAULT,
Ministre des Travaux Publics et du Travail.

 

LE CHOIX DU TZAR

En 1612, Michel Romanof fut ap-

pelé au trône de Russie à l'age de

quinze ans. Peu de temps après, sui-
vant l'usage établi, le jeune prince

dut se choisir une épouse. On alla

chercher six belles jeunes filles, à

peu près de l'age du tzar et appar-
tenant à de noble familles, et on les

umena au palais de Moscou, pour y

 

attendre, sous la surveillance de lu
grande maîtresse de ce palais, le

jour où le jeune tzur ferait son

choix. Deux d'entre elles, de l'avis

général, semblaient avoir plus de
chances que les autres: s'étaient Na-
riska Galitzin et Natalie Dolgoron-

ka, toutes deux de families princiè-

res. Trois autres attiraient moins

l'attention. Quant à la sixième, Eu-
doxie Stresteven, on s'étonnait qu'on

l'eût udmise à concourir; elle était

fille d'un simple gentilhomme qui

vivait pauvre, ignoré, charitable,

cusemençant lui-mème le champ qui
fournissait à son existence et à cel-

le de su fille. Il avait élevé celle-ci

duns des sentiments de piété et de
simplicité fort en opposition avec
les mueurs et les habitudes de la

cour. La timidité et la modestie
d'Eudoxie étaient extrèmes.

Ie lendemain de l'arrivée des jeu-

nes filles, on vint les prévenir de la
visite du tzar. Mais, lorsqu’elles fu-

rent entrées dans la salle, et qu’elles

se hasardèrent à lever les yeux, au-

cune ne put dissimuler un mouve-

ment de surprise en voyant devant

  

gnifique concert dont vient de
nous régaler M. Benoît Verdick
maître de chapelle de la parois-
se des Saint-Anges. Il ne fau-
drait pas oublier, d'autre part,
que M. Verdick, avec la fan-
fare de l'Académie Piché, at-
teint aux mêmes succès. Cette
fanfare de l’Académie Piché,
à l'encontre de la fanfare de
la Ville, est exclusivement com-
posée d'exécutants de Lachine.
C’est pourquoi la maigre sub-
vention qu'on lui sert devrait
certes être augmentée ne fût-

elles six jeunes seigneurs, vétus de

In même munière, et les saluant
avec le même air de respect. Impos-

sible de savoir lequel était Michel

Rumanof. Celui-ci garda également

I'incognito les jours suivants. Par-

mi ces six jeunes gens, il y en avait

un qu'on appeluit Ivan et qui sem-

blait prendre un grand plaisir à en-

tretenir Natalie et Nariska. “Nata-

lie Dolgoronka”, dit-il un jour à cel-
le-ci, “si le sort vous appelait au

trône de Russie, quel surnom souhai-

teriez-vous que le peuple donnät à
votre époux — Le Glorieux! répon-

dit-elle sans hésiter. — Et vous, Na-

— “t vous, Euduxie Stresteven?

demanda-t-il encore, adressant, pour

la première fois, la parole à In mo-

deste jeune fille. — Moi, balbutia

cette derniére en rougissant, je vou-
drais que la postérité l'appelät: le
Père des malheureux”.

Ivan sourit et se remit à causer
avec lu princesse Galitzin et avec

Natalie. Mais un autre des jeunes

gens, nommé Alexis, se rapprocha
d'Eudoxie et l'interrogea longue-

ment sur son pêre et sur ses habitu-
des. ..

Le lendemain fut un grand jour.

C'était celui où le tzar devait faire

son choix. Les jeunes filles, revêtues

d'habits somptueux, se réunirent,

comme chaque jour, dans la grande

salle du palais autour de ls grande
maîtresse.

Des officiers annoncèrent le tzar,
et cette fois les jeunes filles n'eu-
rent pas de peine à le reconnaître

au milieu de ses compagnons, car il

tenait à la main un magnifique bou-

quet de fleurs blanches. C'était ce-

lui qu’on nommait Alexis. S'avan-

çant vers Eudoxie, il lui mit entre

les mains le bouquet, et la salua du

titre d'épouse qui faisait d’elle l’im-

pératrice de Russie, et ‘’la Mère des
malheureux”.

 

CUILLER A SOUPE
Le client — Garçon, il m'est im-

possible d'avaler cette soupe.

Le garçon — Monsieur veut in-
sinuer qu'elle n'est pas bonne?

Le client — Non, monsieur veut ce que pour encourager le ta-
lent local. tout simplement insinuer qu’il n’a

pas de cuiller, ni d’éponge.

! (rajeune) pour la

|

le pinisir de voir passer une loi dé-
fendant ln vente du chevreuil — un

autre pas vers la réalisation du rê-
ve des conservationistes — cette an-

née c’est une loi au sujet de la trui-
te laquelle est encore la plus sage

jamais passee,
le fait d'un marché ouvert et le

revenu derivé encouragent les bra-

.conniers à fuire la chasse et la pê-
che en tout temps de l’année et à
;employer toutes sortes de moyens

: autres que la ligne et le fusil. Par

exemple — ils emploient les filets,
‘les pièges, les trappes, ete. et se H-

; vrent spécialement à ln pêèche au

moment où le poisson remonte le

courant des petites rivières pour se

rendre aux frayéres, et alors que le

poisson est tout ensemble.

La même chose s'applique aux oi-

seaux, S'il n'y avait pus de marche

— les jeunes oiseaux tels que les

canards qui ne perdent pas leur du-
vet avant le mois d'août et sur les-

quels se trouvent très peu de viande,
ne seraient pas molestes et pour-

|raient ainsi augmenter à leur grus-

seur normale pour être ensuite un

nret savoureux pour la table.

La campagne de protection qui est

actuellement faite par "Association
Protection du

Poisson et Gibier mérite beaucoup!

loges et d'encouragement de la

part des citoyens, car, dû à leur bon

travail et activités le marché ou-

vert précité pour le poisson et gi-
b'er disparaîtra sous pey pour les

braconniers dont les moyens secrets

d'achats sont bien connus des ÎIns-

pecteurs de cette Association qui

umènent tous les jours des gens sans

crupules devant les Magistrats.

UNE “STAR” CANADIENNE

BARBARA KENT

 

 

bleus, un teint olive,

des cheveux d'un roux vénitien,

une cheville admirablement décou-
pée, voilà ce qui valut en premier

Des veux

ma à une petite Canadienne qui ar-

riva à Universal City un beau ma-
tin comme gagnante d'un concours

de beauté, ce qui est d'habitude la

Léte noire des divecteur- de films.

Son véritable nom est Barbara

Kent et elle ne l'a pas changé pour

jouer au cinéma. Barbara a été

choisie comme une des Wampus

Baby Stars de 1989, Elle a obtenu
son premier grand succès dans

“FLESH AN THE DEVIL" et son
plus grand rôle a été avec Ray-

mond Kenne dans “THE LONE
EAGLE”.

Barbara Kent est née à Gadsby,

Alberta, le 15 décembre 1908. Lu
chose la plus dungeureuse qu'elle

ait rencontrée a été de faire face

à plusieurs juges de concours de

beauté qui lu choisirent comme ga- Ænante, ce qui est d'habitude fatal
à celle qui aspire au cinéma, mais
pus à Barbara.

riska Galitzin? ajouta-t-il en se Elle alla à l'école publique, à

tournant vers elle. — Le Grand, fit Gadsby, mais peu aprés qu'elle eut
Nariska. terminé ses études, ses parents

vinrent demeurer a4 Santa-Cruz en
Californie. A Santa Cruz, elle ga-
gna un autre concours de beauté.
C’est alors que lu famille démena-
gea i Los Angeles. Li, elle gagna
un autre concours de beauté et on
parti pour Hollywood, ou elle fut
dans un nouveau concours, bapti-
sée du nom de Mlle Hollywood.
C’est là que finit d'habitude la
carrière de l’aspirante du cinéma,
mais Barbara ne fit pas de méme
et entra a Universal City pour
commencer sa carrière.
Barbara mesure un peu plus de

cinq pieds et pèse cent cinq livres.
Elle est une des rares jeunes filles
d'Hollywood qui ne se soient pas
fait tailler les cheveux à la garçon-
ne, Les coiffeurs n'ont pas le cou-
rage de faire tomber sous leurs ci-
seaux ses admirables tresses.
A la suite de “LONE EAGLE",

Mlle Kent parut dans “THE
SMALL BACHELOR”, “LONE-
SOME" avec Gleen Tryon et “THE
SHAKEDOWN”.

 

X. . . est collecteur pour une gros-

se compagnie. Comme tout collec-

teur qui se respecte, il a ses amis
et ses préférés.

Son patron l'appelle pour divers
renseignements.

Arrive le cas d’un M. Z .. .

—Pourquoi ne paie-t-il pas celui-

ci, on va poursuivre.

—Ne faites pas ça, il a couru 5

ou 6 fois aprés moi pour me payer.
—Et alors?

—Ben, Ben.. . j'ai pas pu le rat-

trapet. 

lieu une brillante carrière de ciné- ;

Montréal, en vertu des pouvoirs gue
tui confère In charte de ladite Cité,

4, à son assemblée tenue le 21 mai
courant (1928), adopté les règle-

ments suivants:
«1) Règlement No. 1014  pour-

voyant à un emprunt de $500,000.00

pour l'achat, la lucution et l'aména-
sement de terrains de jeux dans di-

verses parties de la ville.
(2) Rèwlement No. 1020 pour-

voyant à un emprunt de $2,500,000,-

06 pour payer le coût de la cons-

tructon des ponts Viau et Lachapel-
le et des expropriations nécessaires

à cette fin,

Les intéressés pourrunt obtenir

tous les renseignements dont ils au-

ront besoin au sujet de ces règle-
ments en s'adressant au soussigné.

J.ETIENNE GAUTHIER,
Greffier de la Cite.

Burenu du Greffier de Ja Cité,
Hotel de ville, Montréal, 24 mai 1929.

 
   

 

SOUMISSIONS POUR DRAGAGE

Des soumissions cachetées, ndres-

sées au soussigne, et portant en

suscription les mots: ‘“Soumission

pour dragage, Rivière-des-Prairies,

P.Q.. seront reçues jusqu'à midi

(heure ovaucée), le vendredi 31

mai 1929.

On ne tiendra compte que des sou-

missions faites sur les formules

fournies par le Ministère e: confor-

méniwent aux conditions menticnnées

dans lesdites formules.

On peut se procurer les devis et

formules de soumission combinés en

s'adressant au soussigné, ainsi qu'au

bureau de l'ingénieur de district,

station postale “H”, Montréal, P.Q.

Les soumissions devront com-

prendre le remorquage de la dra-

gue et ses accessoires, aller et re-

tour.

 
Les dragues et autre outillage

qui seront employés pour les tra-
vaux devront être dûment enrcgis-

trés au Canada, à l'époque de la ré-
ception des soumissions, ou avoir

êté construits au Canada après

l'envoi de la soumission.

Un chèque égal à 5 p. 100 du prix

du contrat, fait à l’erdre du Ministre
des Travaux publics et accepté par
une banque à charte, devra accompa-

gner chaque soumissions dans nul

cus le chèque ne devra être moins

de $500.00. On acceptera aussi com-

me garantie des bons du Dominion
du Canada ou des bons de la com-

pagnie du chemin de fer Cunadien-

National, ou des bons et un chèque,
si c'est nécessaire, pour compléter

le montant.

Par ordre,

S. E. O'BRIEN,
Secrétaire,

Ministère des Travaux publics,

Ottawa, le 20 mai 1929.

tl'éception des soumissions, ou avoir

été construits au Canadu après l’en-

voi de la soumission.
Un chequy égal à 5 p. 100 du

prix du contrat, fait à l’ordre du

Ministre des Travaux publics et ac-
cepté par une bangue a charte, de-
vra accompagner chaque soumis-

sion; dans nul cas le chèque ne de-

vra être moins de cinq cents dol-

lars. On accoptera aussi comme ga-

rantie des bons du Dominion du Cu-

nada ou des bons de da compagnie
du chemin de fer Canadien-Natio-

nal, ou des bons et un chèque, si

c’est nécessaire pour compléter le

montant.

Par ordre,

S. E. O'BRIEN.
Secrétaire.

Ministère des Travaux publics,

Ottawa, le 21 mai 1929,

 

MINISTERE DE LA VOIRIE
Des soumissions faites sur des

formules fournies par le ministère
de la voirie et mises dans des enve-
loppes portant le mot: “Soumis-

sion”, seront reçues au bureau du

ministre de ln voirie, en la cité de
Québec, Hôtel du gouvernement, jus-
qu'à une heure de l'après-midi, mar-

di, le 11 juin 1929, pour la cons-

truction d’un chemin en béton entre

la ville de Laprairie et le nouveau

pont de Montréal, sur une longueur
de 4.7 milles.

Le gouvernement ne s'engage pas

à accepter aucune des soumissions.

La publication non autorisée du
présent avis ne sera pas payée.
Québec, ce 21 mai 1929.

J. L. BOULANGER.

RODOLPHE BEDARD
EXPERT-COMPTABLE

Membre de la Société des Comptables
Agrees du Canada, C.A.

Membre Co l'institut des Comptables
et Auditeurs de la Province de

Québec, L. 1. C.

339, Ave. Viger Tél. HAr. 8844

 

KRAUSMANN CAFE

44, ouest Saint-Jacques.

Bière et vin servis avec ropas. DI.
ner des hommes d'affaires, 75e, _—
Pour retenir des tables. télé ones
HArbour 7366. ’ épi

 

Le journal “L'Autorité Nouvelle”,
faisant affaires sous la rainon Le
ciale “L’Autorité Company” a aes
bureaux de rédaction et d’adménis-
tration au no 3954, Pare La Fontef-
DE Montréal. II est imprimé à
« bclaireur Inc, 1723, Saint-Denis,
Montréal. Saint

 

MELCHERS DISTILLERIES
LIMITED

Dividende Classe “A” No 2

Un dividende de cinquante cents
(50cents) par action, a été déclaré
sur les actions (sans valeur au
pair) Classe “A”, payable le 15
Juin, 1920, aux actionnaires enre-
gistrés le 31 mai, 1929,

F. W. ROFFEY,
Secrétaire

ETIQUETTE

 

Quand on vous passe le plat de
poisson, ne vous mouchez pas de-
dans, en reniflant, sous prétexte sous-ministre. qu'il n’est pas frais. .
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UN WHISKY QUI PORTE AVEC S
ORGUEIL UN GRAND NOM
 

En vents à

Le Whisi
whiskys grain

A
F
P
O
A
M
U
Z
b
D
U
Z
O
U
M
=
O

3

Winnipeg       

   

 

ls Commission
MONTREAL a

ESSAYEZ-LE! — COMPAREZ-LE!

Et c’est alors que vous constaterez combien

ce whisky l’emporte sur tous les autres...

BLACK WATCH est doux ct bion vicilli; c’est le mélange de
pur et de vnlskys écossais de malt de douze ans.

tilé par

NATIONAL DISTILLERIES LIMITED

Montréal

   
Vancouver
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UNE GRANDE FIGURE
DE “WA LL STREET”
 

William Crapo Durant, l’un des rares chefs d'industrie auto-
mobilistique qui soit un habitué de la Bourse — A deux
reprises, Durant forma de grandes compagnies dont il
perdit le contrôle en jouant sur les stocks — La Durant
Dort, la General Motors, la Chevrolet, la Durant Motor,
la Star, la Locomobile, Etc.

 

Au nombre des grands financiers

et industriels qui s'agitent dans le

Nouveau-Monde, il convient de mere+.

tionner spécialement Wéll&um-Cra-

po-Durant, l'un des plus grands

brusseurs d'affaires des Etats-Unis.

C'est une physionomie à part qu’il

est particulièrement intéressant d’é-

tudier sous Lous ses aspects. Con-
trdirement à un bon nombred’indus-

triels des Etats-Unis, spécialement
ceux qui s'occupent de l'industrie
automobilistique, William-Crapo Du-
rant a toujours fait de la finance

sur une graude échelle, c’est-à-dire
qu'il s'est constamment intéressé aux

spéculations et que Wall Street l’a
toujours retenu auprés des vieux

loups de la Bourse. Il a vécu à la

Bourse et il en connaît les détours
ainsi que dirait Racine d'auguste

mémoire. . .
On prétend que c'est ce qui a fait su
perte chaque fois qu’il est tombé. Il
est certain que si Willium-Crapo
Durant ne s'était préoceupé que de

l'industrie automobilistique, il en se-
rait aujourd'hui l'un des grands mai-

tres et dominerait toute cette puis-
sante industrie. Mais, c'était un
homme que la spéculation intéres-

sait beaucoup plus que toute autre

chose, et il s’est lancé de ce côté à
fond de train. Il y a remporté de

magnifiques victoires et n subi d’ef-

frayantes défaites dont ne se serait

jamais relevé un autre financier
que lui. C'est un beau joueur. Voilà
ce qui fait sa force.

C'est un homme bien doué sous

tous les rapports. TH possède une
énergie de fer, une intelligence su-

périeure à Ja moyenne, une ambi-

tion légitime, si l’on veut, mais dé-

mesurée, un courage incomparable

«t une connaissance peu ordinaire

de la puissance de rendement des

humains. De plus, son grand coeur

et son urbanité Jui ont fait un si

grand nombre d’admirateurs et d’u-
mis qu'il en compte dans tous les do-
maines de l'activité humaine. On ne

connaît pas l'étendue des bienfaits

dent il est l'auteur caché. C'est un
altruiste qui a peut-être fait plus

d'oeuvres philanthropiques que qui-

conque dont le nom apparaît quoti-
diennement dans les journaux. I ne

vherche ni la réclame ni la publici-

té. Probe et consciencieux, il va sa
vie sans s'inquiéter de ce que peu-
vent dire ses centemporains.

Ceux qui le connaissent bien sont

les premiers à déclarer qu’il ne se
préoccupe pas d'amasser des mil-

lions. C’ost le moindre de ses sou-

cis. Il les fait par surcroît. 1! les
fait par habitude. Il aime le pouvoir,

mais n'a rien du financier amou-

reux de Yor. Ce qui l’occupe, c'est

la réalisation d'oeuvres gigantesques

ot belles. On sait très bien qu’il a

toujours tout fait pour que sa for-
tune augmente, mais les gens bien

informés affirment qu'il n’a qu'un

but en cherchant à multiplier ainsi

ce qu’il possède: accroître les ca-

pitaux qui sont investis dans ses en-
treprises et en faire bénéficier les

actionnaires qui ont eu assez con-

fiance en lui pour lui octroyer leur
argent.

IH y a un vieux proverbe qui dit
que l'homume ne doit pas s'occuper
de plusieurs choses à la fois. La vie
de Durant tendrait vraisemblable-
ment à prouver le bien fondé de cet
axiome. Lorsqu'il fut ruiné par ses
spéculations de bourse, en 1920, on
prétendit que cette défaite allait le
Ruérir définitivement de sa manie
de spéculer. On se trompa grossière
ment. Durant a recommencé de spé-
culer et il spécule encore. 11 a con-
tinué de spéculer comme il l'avait
fait depuis les débuts de sa carrière
et il ost probable qu'il continuera
encore longtemps de le faire. C'est
ce à quoi l’on s'attend.

Il n été de tous les mouvements
de stocks depuis lors et continue
encore de jouer à la bourse et de
conduire une partie du marché,
comme s’il n'avait jamais été jeté
à bas. C’est un financier étonnant
qui, de même qu'Hercule, reprend
des forces chaque fois qu’il touche
au parquet de la bourse.

Toutefois, on croit que son expé-
rience passée lui a beaucoup profité
et que désormais il ne se laissera
plus prendre par la deveine. On se
demande maintenant s’il demeurern
toujours dans la finance ou s’il re-
tournera à l'automobile.

Williara-Crapo Durant fut un
créateur de compagnies d'automobi-
les et un maître organisateur de
“mergors” de compagnies. I! en réu-
‘nit près d’une cinquantaine sous le
même nom, à tel point que les chro-
niqueurs financiers crurent de leur
devoir de mettre le public en garde
contre cos organisations dont la so-
lidité ne leur semblait pas à toute
épreuve. Il mit des stocks sur le
marché qui firent des montées sen-
sationneèles. Malheureusement, ils
ne se maintinrent guère longtemps
dans ces chiffres. Tls ne tardérent
pas à dégringoler.

Quoi qu'il en soit, la carrière de
William-Crapo Durant est l’une des
plus remarquables que l’on ait vues
en ces dernières années. C'est l'un
des maîtres de la bourse. l’un de
ceux qui en connaissent le mieux le
fonctionnement, et l’un des rares

financiers qui soient à peu près in-
vulnérables.

William-Crapo Durant naquit à
Flint, Michigan. Dès l'âge le plus
tendre, il montra de grundes dispo-

sitions pour tout, et en vieillissant,

ces dispositions ne firent que s’uc-
centuer. I) commença sa carrière
comme garçon épicier dans un éta-

blissement qui dépendait du moulin
de son père. En même temps il oc-
cupa la situation de commis de nuit

dans une pharmacie. Il fut égale-
ment inspecteur au moulin de son

grand-père. Quelques années plus
tard, il inventa une remède quelcon-

que qu'il tenta de vendre aux fer-

miers des environs de Flint. Ii s’é-

lait fait commis Voyageur et allait
offrir son produit un peu partout. Si

sun produit ne lui fit pas faire for-

tune, il lui permit du moins d'ap-
prendre l'art de vendre. M1 devint

ensuite commis dans Un magasin de
tabae, puis commis-voyageur. Ses

succès dans cette branche furent

tellement brillants que la compa-

nie pour laquelle il travaillait ren-
voys ses uutres vendeurs pour ue

garder que lui. I! demeura au ser-

vice de cette maison durant une us-

sez longue période de temps. Subsé-
quemment, il devint agent d'assu-

rance et parcourut une partie des

Etats-Unis pour vendre des assuran-
ces à ses contemporains qui ne su-

tent pas toujours résister à su pro-
position, si l'on en juge par le chif-

fre d’affaires que le jeune William-

Crapo Durant enregistra au cours
de cette époque de sa carrière.

Toutefois, le temps arrivait où il
fallait se montrer organisateur émé-

rite. On le nomma un jour sccrétai-
re de l'aquedue de la petite ville de

Flint. Il s'acquitta si soigneusement

de sa tâche que quelques mois après

son élévation à ce poste, lucratif
pour l'epoque, il était en mesure de

donner satisfaction a tous les clients

de la compagnie à qui il avait de-

mandé de lui soumettre tous leurs

griefs. Il fit dispuraître tout ce qui

était mauvais dans le service et l'ad-

ministration de 'aqueduc, si bien

que l’on trouva que tout était par-
fait sous son administration.

A Tage dQ vingt-cing ans, Du-
rant se rendit i Coldwater, Michi-

Lan, et acheta tout un établissement

de fabrication de voitures. I1 ém-
prunte mille dollars à l’un de ses

amis et forma ainsi une compagnie

qui fut connue sous le nom de Du-
rant-Dort Carringe Company. Ce

fut une compagnie qui atteignit un

certain degré de prospérité. Il fit

faire d'immenses progrès à l'indus-

trie des véhicules à traction anima-

le. Sa compagnie devint rapidement

l'une des plus puis-antes des Etats-
Unis.

C’est nlors que Durant commen-
ça de montrer son esprit d'entrepri-

se, j'allais écrire sa manie de lan-

cer des affaires. 11 forma successive-
ment diverses compagnies, exploi-

tant tour à tour les domaines du cy-

clisme et de ln voiture de toutes es-
pèces.

Enfin, en 1903, une chance mer-
veilleuse d'entrer dans l’industrie de

l'automobile s'offrit à lui. Une com-
pagnie de Flint allait tomber en

banqueroute. On demanda alors à

William-Crapo Durant de la soute-

nir et de prêter à ses administra-

teurs le concours de son énergie et
de son expérience dans les affaires.

Il était naturel qu’il acceptât. Il le

fit donc sans crainte. Quelques mois

plus tard, la compagnie était remi-
se au normal et recommençait de

fonctionner comme si rien ne s'était

produit. C'était la compagnie qui de-

vait devenir si célèbre sous le nom

de Buick. Dès que William-Crapo
Durantl‘eut prise, il en fit un succès.

Il ne tarda pas i vouloir formercet-

te compagnie sur un pied égal à ce-

lui des autres grandes compagnies.
Il s’'aboucha avec les administra-

teurs de la Cadillac, de l’Oldsmo-

bile et de l’Onkland et forma cette

fameuse compagnie qui a nom au-
jourd'hui la General Motors Corpo-
ration.

Ce fut un coup d'état qui eut son

retentissement non seulement sur

tout le marché de l'automobile, mais
sur tout le marché européen. Les ré-
sultats financiers de cette entrepri-

se furent fameux dans l'histoire de

l'industrie nux Etats-Unis et stupé-

fièrent tout le monde. Durant. qui

était entreprenant, voyant que le

succès lui sourinit, se lança à fond
de train dans les organisations in-

dustrielles. Son ambition W'eût plus
de bornes. Il ne s’inquiéta pas de l’a-
venir, car il était devenu, semblait-il,
sûr du succès. C'est là que l’atten-
dait la déveine. Elle fut dure et
mauvaise. Il fit soudain une ban-
queroute que les plus pessimistes
évaluèrent à pas moins de quinze
millions. Afin d'éviter que tout soit
perdu, Durant lnissa à un bureau
de direction le soin de tout arran-
ger,

Lorsqu'il se fût débarrassé de tout
ce qui lui pesait sur les épaules, il se
lança de nouveau dans l'industrie
automobilistique et organisa, a
Flint même, la compagnie Chevrolet
Motor. Gette compagnie mit sur le
marchéunc voiture automobile à
bon compte dont la popularité ne tar-
[da pas à Ja disputer à la majorité 
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des autres voitures à moteur. Ce
fut un nouveau succès pour Jui.

C'est ainsi que William-Crapo Du-
rant passait ses loisirs en attendant
que la General Motors Corporation

lui retombât entre les mains. Il est
vrai, cette compagnie ne semblait
pas très prospère depuis qu'il l’avait

quittée, mais elle était encore puis-
sante, et il savait bien que s’il en
redevenait le maitre, il pourrait fa-

cilement en faire quelque chose de
bon. Il m’attendait que son heure.

C'est ainsi qu’il se présentait, le 16
septembre 1915, avec la preuve
qu'il détenait suffisamment d'ac-

tions de la compagnie pour la con-
trôler lui-même. On dut s’incliner.
L'affaire fit grand bruit sur Wall
Street. 11 fit entrer aussitôt la com-

pagnie Chevrolet dans la General

Motors.
Les revers essuyés par William-

 

Longue

Distance
Taux du soir, de 7.00 pm.

Taux de nuit,de 8.30 p.m.

Les taux du soir

pour les appels
entre postes ( de
7 p.m.) sont 25%

plus bas que les

taux du jour. Crapo Durant ne lui avaient pas

porté conseil, car il recommença de
nouveau à se lancer dans de gran.

des entreprises et risqua tout ce

qu'il avait. I! fit des millions du-

rant un certain temps, puis dut cé-
der tous ses intérêts. Ce furent les

maisons Morgan et Pierre du Pont

qui prirent lé contrôle de lu General

Motors.

En quittant la compagnie dont il
uvait fuit la prospérité, il ne se dé-
moralisu pas. Il s'en alla tout sim-

plement un mois plus tard fonder

la Durant Motors. Il n’avait pas un

Les taux de la nuit

pour les appels

entre postes (de

8.30 p.m.) sont

50% plus bas que

les taux du jour.

Si vous désirez des

informations sur

les appels à Lon-

gue Distance, la

téléphoniste de sou, pas une usine, pas une Voiture.

[1 ne posséduit que In confiance iné-i
branlable de ses amis. Moins d’un an |

plus tard, il mettait sur le marché,
outre l'automobile Durant, la Star,
qui fit sensation. C'était ni plus ni|
moins qu’une déclaration de guerre,

à Ford. Il mit ainsi sur le marché |

une douzaine de voitures et fonda '
une banque, la Liberty National
Bank. Son nom revint sur toutes les:

bouches, et les actions de la Durant

Motors monterent jusqu'à $84. C’est

alors que son nom commença de fi-

gurer dans les potins de Wall Street.
Depuis lors, il y occupe toujours la

première place. Dans le domaine de

l'automobile, il continue également
de se faire remarquer, et certaine

Locomobile surnommée la Junior

Light n'a pas peu contribué à le ren-

dre célèbre lorsqu'elle fit sensation !
au dernier salon de l'automobile.

En attendant, William-Crapo Du-

rant fuit de l'automobile * comme

d'autres font des soupirs. Il joue al

In bourse et étonne, chaque jour, les

vieux routiniers de Wall Street.

Tout ce qu'il fait est l'objet de com-

mentaires remarquables et remar-

qués parce que l'on sent que c’est

une des plus grandes forces de l’in-

dustrie et de la finance modernes.

AU PALACE
TROISIEME SEMAINE

“SINGING FOOL”

 

DE

 

“The Singing Fool” reste à l'af-

fiche du Palace pour une troisième

semaine. C'est dire que J’intérêt

suscité par cu film sonore semble
non seulement égaler celui que s’at-

tira “The Broadway Melody", mais
lg surpasser. I! est douteux qu’un

artiste de l'écran ait eu autant de
succès et aussi rapidement que Al

Jolson. C'est d'ailleurs avec un ta-

lent rare que cet artiste de cinéma
maintenant populaire joue son rôle

de “Singing Fool”, s'y faisant ap-
précier non seulement comme acteur

mais aussi comme chanteur. Jolson

est très bien secondé par le bambin

David Lee dans le rôle du fils. Da-
vey Lee y révèle un talent qui, pour-

rait bien lui valoir la même‘ renom-

mée que Jackie Coogan.

L'excallence de la photographie
production si bien synchronisée avec

est aussi remarquable dans cette
le chant et la musique qu’o na l’il-

lusion de voir les personnages sur

une scène plutôt que sur un écran.

“The Singing Fool” fera sûrement

époque dans l'histoire du cinéma.

En plus de ce film sonore, d'au-
tres sujets courts sont aussi au pro-

gramme du Palace pour la semaine
prochaine.

AU GAYETY
HINDA WASAU DANS
FROM THE FOLLIES”

  

“GIRLS

 

Les habitués du théiitre Galety sy
intéresseront tout spécialement,cette
semaine, à la revue à l'affiche, Girls
from the Follies, qui a fait fureur
sur tout le circuit Mutual. La trou-
pe comprend les meilleurs artistes.
notamment Hinda Wasau, comédien-
ne bien connue sur tout le continent.
Mle Gladys (Youth) Clark, la pri-

ma donna, sera habilement secondée
par Zona Duval, scubrette charman-
te; Mae Raynor, gentille ingénue, qui
chante ot danse avec souplesse et pré
cision; Jeanne LeRoy, une blonde co-
médienne dont le jeu est très origi-
nal, et u nchoeur de jolies figurantes
wux costumes les plus variés.

La distribution comprend égale-
ment: John Crosby, en comique à l’i-
talienne; Lew LeRoy, jeune premier
et très habile danseur, et Frank Mal-
lahan. Cotte revue a été beaucoup
transformée depuis l’an dernier; la
mise-en-scène est toute nouvelle.

L'attraction principale sera Hinda
Wasau, In sensation des spectacles
burlesques, dans son répertoire de
chansons et de danse,

Paul Kane présentera encore, la

semaine prochaine, ses beautés dans
de nouveaux numéros.

Longue Distance

se fera un plaisir

de vous les fournir

 

   
 

qui quittera le burlesque pour faire

ses débuts sous peu dans une comé-

die musicale des Shubert à New-York

AU PRINCESS
TRANSFORMATION DU PRIN-

CESS D'UN THEATRE EN CI-

NEMA

 

Après la dernière représentation

de “No, No, Nanette” par la Lyric

Musical Comedy Company, samedi

soir de la semaine prochaine, le Prin-

cess fermera ses portes pour les rou-

vrir. deux semaines plus tard, non

plus comme théâtre mais comme ci-

néma.

L'installation des appareils de pré-

sentation de films sonores qui y sera

faite par la Censolidated Theäütres,

Limited, implique une dépense de

235,000. Cette installation, très per- ‘

fectionnée tant pour la reproduction

des sons que pour leur synchronisa-

tion, sera, paraît-il, la plus remar-

quable en ville.

D'importants travaux de restau-

ration seront aussi effectués au Prin-

cess, le hall devait particulièrement

subir une transformation compléte.

M. Abbie Wright, le directeur-gérant

du Princess, se propose de n'y pré-

sen:er que les meilleurs films de la

production sonore.

A L’ORPHEUM
VICTCR SUTHERLAND DANS UN
DOUBLE ROLE

 

 

Une des ouvres dramatiques les

plus intéressantes du répertoire an-

glnis, ‘The Masquerader”, est pré-

senté cette semaine au théâtre Or-

pheum.

C'est dans ce drame que Guy Bates

Post s’est acquis une réputation in-

ternationale. C’est l'histoire de John

Chileste, un parlementaire anglais

du plus grand avenir, qui devient un

habitué des narcotiques. Ayant ren-

contré, dans une nuit de brouillard,

John Loder, qui lui ressemble conme

un frère, il conçoit l’idée de lui de-

mander de le remplacer à la Chambre

des Communes et à son foyer pen-

dant qu'il donnera libre cours à sa

triste habitude.

Loder, au début, remplit son rôle,

mais petit à petit, il devient amou-

reux de la femme Chiléute et cela

crée une situation des plus complexes

“Masquerader” est une pièce dont

l'intérêt va grandissant à mesure que

laction se développe.

C’est M. Victor Sutherland qui rem

plira le double rôle du parlementaire

anglais et de son sosie. Mlle Marian

Hastup jouera le rôle de l'épouse.

Cette pièce offrira une fois de plus

à la troupe de l'Orphéum l'occasion

de démontrer la diversité des talents

de ceux qui la composent, Elle méri-

tera certainement d’être vue.

AU TELEPHONE

 

Le fermier téléphone à son mar-

chand d'avoine:
— Allo! C’est chez Sirois, le mar-

chand? Oui. . . bon; envoyez-moi

cent livres d'avoine, rapidement.
Au bout du fil, on note la com-

mande, puis:
Pour qui?

Et le brave fermier, se mépre-

nant:

— Allons! ne plaisantez pas!

pour mon cheval! 
Au premier plan, on remarquera enfin Sam Raynor, artiste de renom,

«

Au chagrin présent, il y a tou-
jours remède; tant que tu souffres,

espère .. .

PERSONNAGES :

Delphine, 18 ans, jeune fille
éminemment sportive comme tou-
tes les jeunes filles d'aujourd'hui.

Hilarion, 20 uns, ‘champion de
l'année du circuit des cassis, fos-

sés ct sauts de loups, sur torpédo-
chenille à ressorts.

(Note de l’auteur: les prénoms de
ces jeunes gens, qui semblent dé-
anets aujourd'hui, feront alors ju-
reur.)

HILARION, gravement. — Ma
vhère Delphine. il faut que je vous

parle d'urgence.

DEIPHINE. —Est<e si

HILARION. — Très. . . Je dois
aller tout à l’heure commander chez
Citroën une R-129 douze-cylindres,

et il importe que je sache si je vais

commander une torpédo-éclair à une
place qui va à Biarritz en deux

heures et saute les passages à ni-

veau, ou Un cabriolet à deux place,
de tout repos, qui s’en tient au cent
cinquante à l'heure. . . Cela va dé-

pendre de notre conversation.

DELPHINE, légèrement énie.
De quoi s'agit-il, Hilarion?

HILARION, résolument. — Voici

en quelques mots, ma chère Delphi-
ne. . Je trouve (et j'espère que

vous serez de mon avis), qu’il y a

ussez longtemps que notre flirt tour-

ne au ralenti. . . Puisque je désire

finalement vous épouser, et que ce
projet paraît vous agréer; puisque

-— et c'est là le principal — nous
avons le même goût prononcé pour

les sports, pour l'auto surtout. je ne

vois pas pourquoi nous ne fixerions

pas Ju date de notre mariage. «t n’en
kluxonnerions pus lu nouvelle offi.
cielle.

DELPHINE, trouhlée.

pensais, Hilarion, mais avant d’em-

brayer sur la route conjugale, je

vous poserai une seule question, à

laquelle il faut répondre franche-
ment. Comment m'uimez-vous?

HILARION, spontanément et

avec la chaleur de la sincérité. —

Delphine! je vous aime comme ma
R-128 Citroëen, dix cylindres!

DELPHINE, extasiée. — H m'’ai-

me comme sa Citroën! Que saint
Christophe soit béni! . . . Je ne vois

plus de raisons pour ne pas nous

élancer sur la voie des bonheurs
permis à la prise directe. . .

HILARION, pressant. — C'est
donc que vous m'’aimez aussi, Del-
phine? Et comment?

DELPHINE, profondément émue.

presse?

J'y

UN DUO D’AMOUR DANS 5 ANS
(PEUT-ETRE AVANT)

SKETCH ANTICIPE, MAIS IMMINENT
 

 

 

— Comme ma première paire de
patins! ,

HILARION, émerveillé. — Ciel!
. . . Vous le jurez, Delphine?

DELPHINE,
Sur le Code. . .

HILARION, anxieux et incrédu-
le. — De la route?

DELPHINE, d'une voie étranglée

par l'emation. — De la Route! Et

si vous mettiez en ce moment la
main sur mon coeur. . .
HILARION, arvancart la main...

DEIPHINE, détournant la fu-

miliarité prématurée. — Non, mon

smi. . . Pas d'avance à l’allumage…
Si vous mettiez, dis-je, la main sur
mon coeur en ce moment, Vous sen-
tiriez nettemeht que Votre uveu a
fait sur lui l'effet d’une pression

<ur l'accélérateur. . .
HILARION, subjugae, la saisin-

sant dans ses bras. — Delphine!

Certes, J'ai eu du plaisir à vous
faire lu cour en première, et puis

en seconde: ve train ne me suffit

plus, car j'ui eu le temps de roder

solennellement.

sagement les sentiments neufs de

mon coeur. . . Le temps du régime

normal est passé, et j'en suis à  présent à l’emballement ‘

DELPHINE, perdant un peu ta|
tête. —— Ah! Tuisez-vous, Hilarion! |
Vos déclarations ont lu chaleur des |

radiateurs suns eau. Elles sont bra- |

luntes comme des dont les

freins chautfent.

HILARION. ~~ Alors, en route!
Et convenons que pour demeurer

éternellement d'acord, nous parta-

ferons à la fois la direction du mé-
nage et celle de l'auto. . .

DELPHINE. Entendu, mon

chéri, nous prendrons le volant cha-

eun à notre tour. .. Et auand nous

aborderons les tournants dange-
reux, les routes en lacets des bana-

les discussions meénageres, vous frei-

nerez sur les quatre roues de vo!

tre despotisme d'homme.

roues

HILARION. — Convenu. .. Mais

vous, en retour, vous couperez le
contact avec votre nervosité fémi-

nine?

DELPHINE. — Convenu égale-
ment. . . Un dernier mot: jamais

d'échappement vers d'autres fem-

mes?

HILARTON. -- Fidèle! . . . Fi-
dèle jusqu'à la crevaison!

(ls s’embrassent à trois
ris cents baisers à l'heure.)

C'était trop beau et ¢a n'a pas
duré. Ils se sont fâchés parce que

chacun voulait tenir tout le temps le
volant.

mille     

Le divorce vient d'être prononcé

par le tribunal: “Attendu, dit le
jugement, qu'il est inadmissible que
deux jeunes mariés fassent cham-
bre à air à part après quelques
jours seulement de transports en
commun”.

Miguel ZAMACOIS.

N. de la R. — Ceci n’est pas un
conte, mais Une réclame très origi-

nale en faveur de In Citroën, comme
nos lecteurs ont pu s'en rendre
compte. N'est-ce pas qu’une récla-
me de ce genre vaut plusieurs an-
nonces? Nous soumettons le cus a
nos spécinlistes duns In publicité,

 

LE DOCTEUR EST SANS PITIE

Un de nos romanciers les plus
connus, — où du moins qui fait le
plus de tintamarre pour sa publici-
té, allait récemient consulter son
médecin.

— J'ai des somnolences anormales,
docteur. Celu m'inguiéte. d'autant
plus que je suis romancier. J'ai be.
soin de toute ma vivacité d'esprit.
Mon nom ne vous est pas inconnu”
= Oui, fit le médecin, qui ajou-

ta, moitié riant, moitié sincère:
LL

— Autant que possible, évitez de
relire trop souvent vo: romans.

 
 

 

 

SEMAINE

HATEZ-VOUS...
SI VOUS VOULEZ

ENTENDRE

le plus fameux acteur de la
scène et de l'écran

AL JOLSON
CHANT ET DIALOGUE
“ THE SINGING

FOOL”
C’est votre dernière chance de

l’entendre

au

PALACE sexainSEMAINE
Matinée populaire quotidienne

25 cents
(Dimanche excepté)

de 10 h. 20 à 12.50 pan.

Sans arrêt de 11 a.m. à 11 p.m.

Page Trois

 

PRODIGALITES! . ..

Au restaurant:

— Garçon, donnez-moi, dit le
client, un verre de Calvados. Quel-
les marques avez-vous?
Le garçon énumère les marques.

— Donnez-moi la moins chère.

— Oh! monsieur, tous nos verres
sont tarifés cing francs.

— Alors, donnez-moi la meilleure.

 

PITIE DE FEMME

est-ce que je mets

porter cette

— Muman,

mon capuchon pour

lettre à la poste?

— Parcette pluie? Non, ma ché-
rie, reste ici, il fait un temps à ne

pas mettre un chien dehors. . . Ton

père va y aller.

 

 

Jui

 

Excellente troupe permanente

LES MEILLEURES PIECES
DU REPERTOIRE

Le grand succès dramatique
de Guy Bates Post

- THE MASQUERADER !
avec MARION HASLUP
VICTOR SUTHERLAND

et les populaires artistes
de l'Orpheum

À des prix populaires

 

 

La maison du burlesque

TOUTE LA SEMAINE

Ce qu'il y a de mieux en

BURLESQUE!

‘GIRLS FROM THE FOLLIES’

GLADYS (Youth) CLARK
SAM RAYNOR

et tout un choeur de Sémillan-
tes et Jolies Filles

Matinée tous les jours …. … 25e

Deux fois par jour 2.15 et 8.15 p.m.
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LA SELLE AU HOY Doma

La Belle au Bois Dormant

Il était une fois une princesse belle comme le jour, sur
laquelle veillaient des fées bienveillantes. A seize ans la
princesse se blessa à la main et ses jours furent mis en dan-
ger. Pour la sauver une bonnefée l'endommit ainsi que tous
les gens de sa suite, en disant qu'elle dormirait pendant cent
ans, après quoi clic serait réveillée par un prince à qui elle

    

  

   

Cent ans après, le fils du roi régnant chassait par là
Un vicillard qu'il rencontra lui indiqua, dans la forêt, le‘
château où devait dormir une princesse, depuis cent ans.

Le jeune prince entra hardiment dans le château hanté,
et sur un lit doré il trouva la
approche.

princesse qui s'éveilla à son

Cettelégende sera reconsntuée lors de La parade de la Saint-Jean Baptiste, le 34 fun, à Moatréal,
un thar allégonque dont nous publions 11 le tableau. Les propnéturres dela célèbre bière DOW O
STOCK ALE sont heureux de coopérer par cette publication, au succès da cette grande et patrioaque
démonstrauon canadienne française qui dépassera en éclat cout ce Que à été fait jusqu'icz

Surveilles fo prochain cabiena,;

oid Stock ate |
mirie a point

Prime par la force et par la qualité
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Une foule record

 

Vu la température idéale qui
prévalait hier après-midi, une
assistance considérable a en-
vahi la coquette petite piste de
King’s Park, hier après-midi,
à l’occasion du dernier jour des
courses de leur réunion du
printemps, laquelle a remporté
un véritable succès. Le pro-
gramme a été des plus intéres-
sants et le public a vu des fins
enlevantes. Dans la majorité
des épreuves, les favoris fu-
rent vainqueurs. La course la
plus payante de l'après-midi
fut la première, lorsque Salva-
thorn, ayant Cooper comme pi-
lote, arriva bon premier, après
avoir gardé le devant tout le
long du parcours. Il rapporta
$19.00 pour $2.00 aux parieurs
Un malheureux accident est

survenu durant la 6iéme cour--
ce, lorsque Kiniry le jockey, en
voulant rejoindre le premier
cheval, se fractura une jambe
après avoir été jeté lourdement,
sur le tracé, sa selle s'étant dé- |
placée.

Résultats détaillés :
Première Course — 51-2

longs.

Salvation 109, 19.00, 6.50, 2.80
Lady Sphere 109, 3.85, 2.50; Sam

Fur-  Blake 111, 2.40.

Deuxieme Course — 51-2 Fur-
longs.

Winsome 106, 6.40, 3.25, 2.65; Lure

Of Gold 106, 3.00, 2.40; Blue Tony
108, 2.80.

Troisième Course — 61-2 Fur-

longs.

Unlucky 114, 4.80, 3.05, 2.60; Tau-

dlane 116, 5.85, 8.66; Mac Day 112,
3.70.

Quatrième Course — Six Fur-
longs.

Shasta King, 118, 3.95, 2.80, 2.75;
Volt 117, 6.60, 5.10; Happy Jack
114, 4.30.

“Cinquième Course — Un mille et
1-16.

Mart Malone 120, 6.85, 4.35, 2.60;
Harry Beal 107, 4.20, 4.50; Pelle-
grino 110, 2.35.

Sixième Course —- Un mille et 70
verges.

Kensington Lad 109, 3.60, 2.80, 2.50

Shup 104, 5.50. 4.30; General Tripp
104, 4.25.

Septième Course — Un mille et
1-16.

Impossible 108, 9.60, 5.40, 3.70;

Vernon 114, 5.50. 4.20; Great Luck

112, 3.10.

 

LE ROYAL
DEBUTE A
ROCHESTER

Redwing Stadium, Rochester, N.-

Y. 25. — Les Royals ont fait leur

début de la saison, ici, cet après-
midi, contre les champions de la li-

gue, 4 Theure actuelle.

Une grosse assistance fut témoin

de la joute Ed. Holly, le pilote des
Royals, qui est un ancien joueur

local et gérant, a été ovationné par

les “fans”. Il est très populaire.

Les Royals n'ont pas été chan-
ceux, pour leur première visite ici,

car ils furent vaincus par le score |
ecrasant de 11 à 1.

LIGUE INTERNATIONALE

   

 

 

BUFFALO R HE

201 000 000 — 311 O

TORONTO

010 001 013 — 611 1

Batteries — Ogden et Barnes;

Cantrell et O'Neill.

MONTREAL R HE

100 000 000 — 1 4 2

ROCHESTER

280 006 10x —11 12 2

Batteries — Falk et Nubergall;
Carlton et Morrows.

NEWARK R HE
030 025 136 —19 23 4

BALTIMORE

020 040 002 — 8 9 2

Batteries — Fischer et Skiff;
Bolen et Bool.

JERSEY CITY R HE

001 001 013 — 6 12 0

READING

000 000 200 —3 11 1

Batteries — Schoffner et Jorgins;
Osborne et Murphy.

LIGUE AMÉRICAINE
 

WASHINGTON R HE

000 000 121 000— 4 11 1
PHILADELPHIE

004 000 000 001— 5 13 1
Batteries — Marberry et Ruel;

Grove et Cochrane.

PREMIERE PARTIE
YORK R HE
210 230 000 — 812 1

NEW  
 

BOSTON

006 013 (0x —10 12 0

Batteries — Humack et Dickey;

Russell et Berry.

 

DEUXIEME PARTIE

NEW YORK R HE

201 101 030 -— 8 10 0

BOSTON

000 002 010 — 313 4

Batteries — Zachary et Grabow.

ski; Ruffing et Asbjornson.

 

PREMIERE PARTIE
DETROIT R HE

002 000 120 — 5 9 1
CHICAGO

001 000 001 — 2 5 0

Batteries — Garrell et Phillips;
Thomas et Berg.

 

DEUXIEME PARTIE
DETROIT R HE

200 010 100 — 4 8 1

 

CHICAGO

030 000 000 —3 71
Batteries — Adkins et Dugan;

Crouse et Shea.

ST. LOUIS R HE

000 100 000 — 1 6 1

CLEVELAND

000 011 21x — 5 13 0

Batteries — Crowder et Sebaney;
Holloway et L. Sewell.

 

LIGUE NATIONALE
BOSTON R HE

000 300 000 — 310 2
NEW YORK

501 002 11x —10 13 0

Batteries — Cunningham et Tay-
lor; Benton et Hogan.

 

PHILADELPHIE R HE
102 000 000 — 3 9 1

BROOKLYN

Batteries — Collins et Davies;
Dudley et Picinich.

CINCINNATI R HB
100 300 000 — 4 70

PITTSBURGH

004 000 11x — 611 2

Batteries — Luque «et Gooch;

Swetonie et Hargreave.

CHICAGO R HE
100 020 030 000 000— 6 14

ST. LOUIS .

102 001 101 001— 7 15 3

Batteries — Alexander et Smith;
Root et Gongoles.

1

mr

 

 
Au “Stampede’, de Calgary
 

 

 

 
 

€
Le ‘’Stampede’”’ de Calgary, auquel assisteront cette année les voya-
de Fede de Montréal, à leur passage dans la métropole de

Falberta le 10 juillet rochain, est un tacle fort curieux pour ceux
Qui s'intéressent aux choses des plaines de l'Ouest. Cette grande foire,
qui attire
meilleurs ca
per leurs prouesses sar

ue année des milliers de spectateurs, met en vedette les
du Canada et des Etats-Unis, qui étounent les foules

|

; championnat

 

LE CLUB DE
DAVE MAJOR

AU STADE
Deux intéressantes parties de ba-

seball seront disputées cet après-mi-

 

di au Stade de Montréal, la premiè-

re 4 2 heures, entre le Cap de la

Madeleine et le club Montréal, de

Dave Major. Les deux équipes font

partie de la ligue Provinciale, et ce

sera la première occasion qu'auront

les amateurs locaux de voir de près

les équipes de ce puissant circuit,

fondé par Gaston Nolet. Le Cap est
actuellement en téte de cette ligue
et on verra sous ses couleurs des

joueurs de réputation. Oscar Major,

l'ancien arrêt-court du club Mont-
réal, de la ligue Internationale, vient

d'être passé au Cap, dont il renfor-

cira encore l'alignement. On le ver-
ra contre les locaux aujourd'hui au

Stade.

Les prix populaires prévaudront

cet après-midi, les loges étant $1.10

le siège. Les dix premières rangées
des tribunes seront à 85 sous et la
balance, tout partout, à 55 sous.

LABARBA SE
BATTRA COMME

POIDS-LEGER
(Spée. à l'Autorité Nouvelle)

New-York, mai 25. — Fidel

Labarba, l'enfant pugiliste de

l'Université Stanford, qui a

perdu une décision fort dispu-

tée à Kid Chocolate, de Cuba,

au Bronx Colliseum, mercredi

soir, a annoncé, hier, qu’à l’a-

venir, il se battrait dans la clas-

se des poids-légers.

Labarba entra dans l'arène

contre Chocolate, pesant plus

que la limite de 118 lbs pour les

“bantams”, Son poids était de

120 1-2 lbs, 8 heures avant la
bataille. Fidel the Fiddle, qui
n'est agé que de 23 ans, a gros-

si et grandi fermement depuis
qu'il u frayé son chemin au

poids-mouche,
sans avoir trop de difficultés à

faire 112 Tbs. Aujourd'hui ce

n’est qu'après un entraînement

 

Labarba sera bien difficile à

battre dans les 126 lbs ce qui

sera son poids naturel.

A L’ARENA,
DEMAIN SOIR

Le promoteur Lucien Riopel a mis
à l’affiche pour demain soir un des

programmes les plus élaborés que

les amateurs de lutte auront l'occa-

sion de voir dans une arène locale,

cette saison, Voici ce programme:

Finale: Wladeck vs Pat McGui-

re. 2 dans 3, limitée à deux heures.

Semi-finale: Henri: Deglane vs
Carl Schultze, une heure, une chute.

Préliminaires: Charley Olsom vs

Freddie Meyers, 45 minutes, une
chute.

Salvador Chevalier vs Fred Cha-
plan, 30 minutes, une chute.

L'arbitre sera Eugène Tremblay,
champion du monde des lutteurs

pods légers, et le chrenométreur M.

Albert Pigeon. La première rencon-

tre commencera à 8 heures 15 pré-
cises.

Comine on peut s'en rendre comp-

 

 

| te à première vue, ce programme of-

fre plus d'un élément d'intérêt. Zbys-
ko et Pat MeGuire donneront aux
amateurs de lutte plus d'une émo-
tion, de même que celle entre De-
glane et Kirylenko. On verra aux
prises quatre des plus puissants lut-
teurs actuellement adonnés à la lut-
le dans des rencontres qui se termi-
neront très certainement par des
chutes. Les prix pour une séance
de cette qualité n'ont pas été chan-
gés et les dames accompagnées se-
ront encore admises gratuitement.

COURSE DU CLUB WILISKY
C'est cet après-midi qu'aura

lieu la grande course de 25 milles

organisée par le vétéran Willisky.

La course sera disputée, sur le
parcours ordinaire, par Sainte-Do-
rothée. Les coureurs vont faire leur
possible pour abaisser le record. La
course est pour les deux catégories:

amateurs et débutants. Les cou-
reurs qui veulent donner leurs noms
peuvent s'inscrire au local du club,
923 St-Zotique, près Boyer, chez

 

  Willisky.

a la fer
PLUSIEURS OFFRES POUR L

SERVICES DE SCHMELLING
(Spécial a *“L’Autorité Nouvelle”)

 

Chicago, 25. — Une récolte

de charité,, les promoteurs des

protégé avec Paulino.

rencontrer Schmeling s’il peut

en plein air, l'été prochain.

de Chicago.
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d’or attend Max Schmeling s’il
peut éliminer les quelques poids-lourds qui lui barrent la route

Quoique Schmeling soit sous contrat
Square Garden, pour un combat qui doit avoir lieu à Ja fin de
juin, contre Paulino Uzcudum, au profit du Milk Fund oeuvre

avec le Madison

autres villes ont suspendu de
très grosses offres sous le nez sensitif de Joe Jacobs, son gé-
rant, lequel a annoncé qu’il avait, à contre coeur, mis de côté
une bourse de $100,000 de Détroit et une autre de $60,000 de
Chicago, parce que ces combats précédaient le match de son

Dick Dunn, gérant de l'Olympia de Détroit est celui qui a
fait l'offre de $100,000 et sous peu, commencera un grand tour-
noi entre les poids lourds, sous sa direction, le gagnant devant

en venir à une entente. Il se
propose de tenir cette bataille finale au “Navin Field”, parc
de baseball de Détroit, lequel il a loué, pour faire de la boxe

Nate Lewis, “Matchmaker” du nouveau Stadium de Chi-
cago, a offert $50,000 par téléphone. disant que c'était la plus
grosse somme qu’il pouvait garantir pour un combat à l'inté-
rieur. Il lui opposerait Otto Von Porat, le meilleur poids-lourd

   

HAREL DEVRA
SE SURPASSER
C'est ce soir, aux allées St. Denis

 

Bowling que se jouera la partie fi-

nale, devant décider du champion-

nat du Canada aux petites quilles, et

que le gagnant prendra possession
de la Coupe Frontenac. A l'heure

ectuelle, Bédard. aspirant au titre et
vainqueur du dernier tournoi élimi-

natoire a une avance de 229 points,

ayant infligé une défaite en règle, au
champion Harel, dimanche dernier.

Les deux hommes n'ont plus que 15

parties à jouer et sont confiants de

remporter la victoire ayant prati-

qué ferme toute la semaine. Le pu-

blic assistera, sans nul doute, à une

rencontre très intéressante et fort

contestée. Les parties commenceront

à 8 heures précises. Qu'on se rende
de bonne heure, si l’on veut avoir

des sièges. L'admission étant gra-

tuite, une foule nombreuse est atten-
due.  

ILDEVIENT
EXIGEANT

(Spécial à “L'Autorité Nouvelle”)
New-York. 25. — Kid Chocolate.

pir l'intermédiaire de son gérant,

Luis Gutierrez, pensait et parlait en

termes d'argent important, ces jours

derniers, par suite de sa victoire,

sur Fidel Labarba.

Un match avec Al Brown lui a-

yant été offert, Gutierrez a déclaré

que Chocolate exigerait une garan-
tie de $50,000 pour un tel combat.

A son arrivée à New-York au mois

d'août, l'an dernier, Chocolate se
battait pour du café et des gâteaux

dans les petits clubs de la métro-

pole. L'achat de sa première che-
mise de soie fut même un événe-

ment marqué en rouge, dans sa vie.

A la dernière heure, hier soir, il

n’y avait aucun rapport, disant que
les promoteurs, s’en allaient vers

lui à la course, pour lui payer $50,-
000 pour son apparition dans l'arè-

ne.

 

    
| pour reconquérir son prestige.

KID ROY SE BATTRAA
NEW-YORK, LE 6 JUIN PROCHAIN|

(Spécial à *‘L'Autorité Nouvelle‘)
New-York, mai 25 — AI Singer, dont la défaite aux mains

ardu. qu’il peut se descendre à de Ignacio Fernandez, ces jours derniers, a surpris beaucoup
118 et son gérant est d’avis que de ses partisans, va se mettre incessamment en campagne

Singer, le grand favori poids-
; plume des nombreux amateurs de boxe de New-York, vient

le 6 juin prochain.

de signer un contrat, s'engageant à rencontrer Léo Kid Roy,
de Montréal, dans une bataille de 10 rondes, au Coliséum,

      

TOURNOI
DE GOLF

La liste des trophées pour le tour-

noi de golf de la N. H. L. continue

de s'allonger. Il y en a maintenant

14 qui seront distribuées aux con

 

currents du tournoi qui aura lieu

prochainement à Laval sur le Lac.

Deux nouvelles coupes ont été don-

nées récemment, l’une par l'hôtel

Windsor et l’autre par l’hôte! Mont-

Royal. Le comté d'organisation veut

avoir quinze trophées qui seront dé-

fendus chaque année.

le nouveau trophée pour un con-
coeurs par invitation a soulevé un

vif intérêt parmi les amateurs du
jeu de golf.

Toutes les villes faisant partie du
cireuit de la ligue seront fortement

représentées à ce tournoi.

CLUB CYCLISTE PIAZZA

‘Tel qu’annoncé récemment, le pu-
blic de Montréal aura l’occasion

d'avoir des courses sur piste au

Forum à la fin du mois de mai.
Le club Piazza mura des bons

coureurs qui, sans doute, rempor-

teront de belles victoires. Mention-

nons Trovero, champion Sprinter

du Canada, qui, il y a deux ans,

remportait presque toutes les cour-

ses sur piste organisées sous les

auspices de In Fédération Cycliste

de la Province; Georges Morache,
champion Sprinter Canadien qui a

remporté un grand nombre de cou-

pes ct de médailles, Morache s'est
surtout distingué J'an dernier à

Valleyfield où il a gagné plusieurs

prix. Lors de lu course de 25 milles

sur la route, pour le championnat
du Canada, il arriva côte à côte
avec le fameux Lou Elder lequel ga-

@na le championnat, Le club Piazza

avec ces deux fameux sprinters

 

 sera bien représenté et les autres
clubs sauront à se bien tenir. 

UN DEFI DE SIR
THOS.LIPTON

(Spécial à “L’Autorité Nouvelle”)
New York, Mai 19. — Le New-

York Yacht Club, à sa troisième

assemblée générale, aujourd'hui, a

nommé un comité pour considérer
le défi du Royal Ulster Yacht Club,

en faveur de Sir Thomas Lipson,

pour une course pour le trophée

Amérique, laquelle aura Jieu le 13
septembre 1930, partant de Sandy

Hook.

Sir Thomus désire lancer son

yacht, le Shamrock V, contre n’im-
porte quel autre, choisi par le Ame-

rican Club.

Le comité dictera ses propres

termes pour la course, si le défi

est accepté.

FUTILITES
 

Le ministre de l'Intérieur avait

convoqué dans son cabinet le sympa-
thique préfêt du Rhône-Inférieur et

l’entretenait amicalement des der-

nières élections municipales.
— Qu'attendez-vous, lui dit-il,

pour suspendre le maire de X?

— A-t-on quelque chose de gra-

jve à lui reprocher?
—Vous ignorez donc que c’est un

vulgaire homme de paille, vendu aux
gros industriels de l'endroit?

—Un homme de paille! monsieur

le Ministre, ce n’est pas possible! Ses |
conseillers municipaux, que je con-

nais bien, n'auraient pas résisté huit
jour à la tentation de le manger!

"4% # x

DE DIALOGUE ENTRE

LILI] ET ARLETTE

Oh! vois, Lili, ces belles étoffes
soyeuses, eh bien! sais-tu seulement
de quel animal elles viennent?

—Lili. — Bien sûr, je le sais,

elles viennent de ton parrain qui
t’en a fait cadeau!

BRIN

 

On dit que si on mange du persil

avec de l'oignon n’affecte pas l'ha-
lein.e

 

meture

 
 

GEHRIG
FRAPPE SON

DIXIEME
(Spécial a “L’Autorité Nouvelle”)

 

Boston, 25. — Lou Gehrig a frap-

pé son dixième coup de circuit de

ln saison, dans la première manche
de la partie d'aujourd'hui, entre les

Yankees et les Red Sox. Earl Combs
était sur les buts et Jack Russell

lançait.

LE TENNIS
(Spécial à “L'Autorité Nouvelle")

Auteuil, France, 25. — La Seno-
rita Lili D'Alvarez, d'Espagne, et

Mile Kea Bouman, de Hollande, ont
gagné le titre dans les parties dou-
bles pour femmes, (de France) dans

le tournoi international de tennis,

aujourd'hui, lorsqu'elles ont défait

Mille. Bobby Heine et Mad. Ethel

Neave de Afrique du Sud, 7-5, 6-2.
L'équipe Espagne-Hollande a élims-

né Mile Helen Wills et sa partenai-

re Mlle Edith Crsos.
Mlle Marjorie Morrill, de” Ded-

ham, Mass. a vaincu Mad. Danet de
France, 6-2, 6-0. dans la première

ronde des parties simples.
L'équipe française de René La-

coste, et Jean Borota ont éliminé
W. Tilden et Francis Hunter, des

Etats-Unis pur le score de 6-3, 6-2

3-6, 6-3. Is rencontreront Henri

Cochet et Jacques Brugnon dans les
finales (doubles) pour hommes.

Ces derniers ayant défait Gregory

et Collins, de l'Angleterre, 6-3, 6-4,

6-3.

NOUVELLE
LIGUE DE

LACROSSE
(Spécial 4 “L’Autorité Nouvelle”)

 

 

 La “Ontario et Québec Amateur
Lacrosse League” qui vient d’être |

organisée, commencera  offigielle-

nwænt ses opérations avec une cédule +
de parties le ler juin. Les cinq é-

quipes qui composent cette ligue

sont: Le M.A.A.A., St. Willibrods
et Columbus, clubs locaux, ainsi que

Cornwall et Ottawa.
La ligue sera affiliée avec la C.-

A.L.A. et ses champions joueront
pour la coupe Mann.

M. E. W. Beatty «a promis de

donner une coupe, comme emblème

du championnat.

Tommy Conway a été élu prési-

dent, et Martin Conway, secrétaire

trésorier. Tous deux, sont bien con-
nus it Montréal.

L'équipe du St. Willibrods n eu

une bonne pratique hier après-midi.

sous In direction de Paddy Brennan

et les joueurs sont en parfaite con-

dition pour leur purtie d’exhibition

de cet uprès-midi, au Parc Rhéau-

me, avec les Indiens de Caughna-
waga. .

 

 

a King’s Park
 

TOM HEENEYCONTRE RIOUX,
AU FORUM, MERCREDI SOIR

 

Tom Heeney arrivera probablement à Montréal pour sa
rencontre de mercredi avec Rioux, au Forum, dans le cours
de la journée de demain. C'est dire qu'il sera en notre ville

deux bonnes journées avant la bataille et il emploiera ses
derniers loisirs a parfaire sa condition. Obligé de soutenir

sa réputation, s’il espère avoir une autre chance de se battre ;
pour le championnat du monde, le boxeur néo-zélandais de-
vra triompher du colosse local. nt, les
rayeraient absolument du cadre «à:s ‘“possibilités’’.

‘il y a pour Heeney de se met-donc l'extrême importance qu

Autrement, les experts le
On voit

tre dans la meilleure condition possible, afin de battre d’une
façon concluante son dangereux adversaire de mercredi pro-
chain. Une défaite pour le protégé de Charley Harvey serait
probablement désastreuse, parce qu’elle fermerait la porte à
une autre rencontre pour le titre.

Rioux, de son côté, n'a rien à perdre, et il a tout à gagner
de ce match de 10 rondes, qui constitue la principale attrac-
tion du programme de mercredi prochain. Il est sur le sen-

tier de la renommée et de la fortune et il n’a qu’une route
devant lui qu’il lui faut suivre pour atteindre l'un et l'autre.
S'il dévie, il fera nécessairement fausse route et s'engagera
dans des bourbiers inextricables.. Rioux a donc besoin de
toutes ses ressources de boxeur pour rencontrer un tel adver-
saire. Qu'on n'oublie pas aussi que Heeney a accepté la ba-
taille avec Rioux pour effacer l’échec que Rioux a infligé
à Boutot récemment. Boutot et Heeney sont de la même écu-
rie et celui-ci s’était vanté de venger le premier s'il était bat-
tu par le protégé du Dr Gadbois. Tout de même, dans la sui-
te, il a fait à peu près tout pour éviter le combat, demandant
beaucoup plus cher au promoteur Moore, bien que celui-ci
eût déjà arrêté le prix avec Harvey, son gérant.

La carte de mercredi prochain est excessivement attray-
ante et se compose de six combats, comme suit :

R. Boutot vs Rocky King, des Bermudes, 6 rondes.
Ray Still, de Californie, vs Joe Brown, 6 rondes.
Ted Cossette vs Joe Vino, Saint Albans, 6 rondes.
Nick de Salco vs Joe Williams, de New-Bedford; 6 rondes
Ed. Ouellette vs Owen Red Feather, 6 rondes.

 

COURSES
EN BICYCLE
AU FORUM

Te] qu’annoncé récemment, on ver-

 

ra prochainement au "Forum des

courses en bicycle, comme jamais au-

paravant il a été loisible d'en voir.

Le Forum est a faire construire une

piste spéciule pour la circonstance,

et ces courses auront Jieu les ler, 4,

6 et 8 juin. 11 y aura des courses

professionnelles et des courses ama-

teurs, et la piste ressemblera dans
Une certaine mesure à celle qui ser-

vit lors du carnaval athlétique du
15 avril dernier. Les travaux voûte-

ront approximativement $3,600 et

des ouvriers experts sont chargés
de les accomplir.

Ce sera la première fois que les

amateurs locaux auront l’occasion

de’ voir des courses de cette enver-

gure, car la plupart des meilleurs cy-

clistes de l'Amérique y ptendront
part et sont actuellement rendus à

Montréal, attendant que la piste
soit complétée au Forum pour l’es-

sayer. On devrait voir des records
s'établir au cours des événements,

dont on sera témoin dans quelques

jours dans le monde du cyclisme.

BASEBALL
CET APRES-MIDI
AU MILE-END

Comme les professionnel ne seront
pus à Montréal! aujourd’hui, il sem-

ble que les ligues locales vont se
partager le patronage des amateurs
de baseball,

Au terrain du Shamrock, la ligue

indépendante. fondée par Ubald
Rose, et composée des clubs Saint-

Denis, St-Arsène, Notre-Dame, C.
P. Villeray, St-Barthelémy et St-Eu-
sèbe, enverru quatre de ses équipes

sur le losange. Les amateurs sont

assurés d'assister à un double pro-
gramme intéressant. Dans la pre-

mière partie, le St-Eusèbe rencon-

trera le Saint-Barthelémy et dans

la seconde le Notre-Dame fera face
nu C. P. Villeray. Les clubs Suint- *
Denis et Suaint-Arsène, n'étant pas

au programme, joueront des parties

avec des clubs étrangers.

Ces deux parties promettent d'être
fort intéressantes et les quatre clubs

ont pratiqué toute lu semaine pour
être en condition et offrir du beau

jeu aux amateurs. Les prix d'admis-

sion étant populaires, le président
Rose s'attend que le parc Sham-

rock soit rempli à sa capacité, au-
jourd'hui.

 

 
 
 

     

  

    
   

   

  

   

  

   

XFimest

CANADIAN  Prendre une belle truite!….

 

 

C & Davi

\

Quelle expérience!.... On en parlera à ses
amis |... Il ne faut pas perdre de vue cependant
le danger d’un refroidissement. Aussi est-il
important de ne “mouiller” son succès qu’avec
une boisson de toute confiance. Prenez un
verre de la boisson la plus saine, le Gin
Canadien Melchers Croix d’Or.

Fabriqué sous la surveillance du Gouvernement Fedéral,
rectifié quatre fois et vieilli en entrepôt pendant des années.

Gros:
Moyens:

Trois grandeurs de flucons : 4

40 onces $3.65 :
26 onces 2.55 ;
10 onces 1.10Petits:

Distillerter Berthierville, Qué
DISTILLATEURS DEPUIS 1898

@ <Melchers

IIDd'or

Bureau Chefs Montréal.

   

  

 


